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INTRODUCTION 

Eugène Labiche 
(Bom in Paris, 1815; died in Paris, 1880) 

To paint and to correct the eccentricities and the ab- 
surdities of his own time has ever been one of the chief 
aintô of the dramatîc author. Labiche is no exception 
to this ruie; but he undertakes his task in so urbane 
and charming fashion that instead of arousing the resent- 
ment and wrath of his fellow-men, he sets them laughing. 
His humor is so good-natured, his touch so light, so free 
from bittemess and sarcasm, that one cannot help enjoy- 
ing what he puts into the mouths of his characters. That 
is why for a quarter of a cehtury, he has been, as one 
of his critics says : Le rire de la bourgeoisie française, ■ 
"The fun maker of the middle-class French people." 

The foUowing comedy is a sort of counterpart to his 
well-known play, le Voyage de Monsieur Perrichon. 
Thoroughly to understand and apprecîate it, one must 
know something of the time în which it was written, — 
a time during which Paris was carried away by a désire 
for luxury and dbplay, and the ruling ambition of every 
one was to outshine his neighbor. 

The parvenu, the social up-start, was in his glory as 
never before nor since in France and he fumished a most 
tempting target for the novelists of the period. About, 

vii 
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Augièr, A. Daudet, Dumas the Younger, Zola, and others 
less well-known reveled in the sport of exposing the 
follies of the newly rich. The cartoonists were not to 
be outdone, and the comic papers of thèse years are full 
of caricatures the titles of which show plainly who are 
the objects of their ridicule. Some of the playwrights 
of the day did not let pass so tempting an opportunity ; 
and along with rather serions plays by Augier and Sardou, 
there appeared the clever little comédies known as les 
Revues de Fin ^ armée in which the freaks and foibles of 
the parvenu were presented from every point of view. 

It remained, however, for Labiche with his daring 
spirit of raillery, combined with a wit at once keen and 
subtle, to give us two plays which may always be recog- 
nized as faithful portrayals of the bourgeoisie, as it was, 
to a large degree, during the second period of the reign 
of Napoléon III. 

Without forcing the note of caricature, thoroughly 
enjoying his own humor, he entertained his own généra- 
tion, as his Works will entertain and stir to laughter 
générations to come. We owe him our gratitude for that, 
no less than for the lesson that he so cleverly teaches — 
that simplicity and sincerity are ever the- truest mark of 
superiority. 

C. P. L. 
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LA POUDRE AUX YEUX 



ACTE PREMIER 

Un salon bourgeois chez Malingear : piano à gauche, bureau & 
droite, guéridon au milieu. 

SCÈNE I 
Madame Malingear, Sophie, un panier sous le bras. 

SoPHïE. Alors, madame, il ne faudra pas de poisson ? 

Madame Malingear, assise à droite du guéridon et tra- 
vaillant. Non I ... Il a fait du vent toute la semaine, il 
doit être hors de prix. . . Mais tâchez que votre filet soit 5 
avantageux. 

Sophie. Et pour légumes ? . . . On commence à voir 
des petits pois. 

Madame Malingear. Vous savez bien que les pri- 
meurs n'ont pas de goût. . . Vous nous ferez un chou lo 
farci. 

Sophie. Comme la semaine dernière? . . . 

Madame Malingear. En revenant du marché, vous 
apporterez votre livre. . . Nous compterons. 

Sophie. Bien, madame. {EUe sort à droite.) 16 

B 1 
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SCÈNE II 

Madame Malingear, Malingear 

Maungear, entrant par le fond. C'est moi. . . Bon- 
jour, ma femme I 

Madame Malin gear. Tiens ... tu étais sorti? . . . 
D'otl viens-tu? . . . 
6 Malingear. Je viens de voir ma clientèle. 

Madame Malingear. Ta clientèle! Je te conseille 
d'en parler. . . Tu ne soignes que les accidents de la rue, 
les gens qu'on écrase ou qui tombent par les fenêtres. 

Malingear, s^ asseyant Eh bien, ce matin, on est venu 
10 me chercher à six heures . . . chez moi. . . J'ai un 
malade. 

Madame Malingear. C'est un étranger, alors ? 

Malingear. Non ... un Français. 

Madame Malingear. C'est la première fois, depuis 
16 deux ans, qu'on songe à te déranger. 

Malingear, gaiement. Je me lance. 

Madame Malingear. A cinquante-quatre ans, il est 
temps I Veux-tu que je te dise : c'est le savoir-faire qui 
te manque, tu as une manière si ridicule d'entendre la 
20 médecine I 

Malingear. Comment I . . . 

Madame Malingear. Quand, par hasard, le ciel 
t'envoie un client, tu commences par le rassurer. . . Tu 
lui dis : "Ce n'est rien I c'est l'aflFaire de quelques jours." 
26 Malingear. Pourquoi eflFrayer? 

Madame Malingear. Avec ce système-là, tu as tou- 
jours l'air d'avoir guéri un bobo, une engelure I . . . Je 
connais plusieurs de tes confrères ... de vrais médecins, 
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ceux-là I quands ils approchent un malade, ce n'est pas 
pour deux jours 1 Ils disent tout de suite : " Ce sera long, 
très long ! " Et ils appellent un de leurs collègues en con- 
sultation. 

Maungear. a quoi bon? ... 5 

Madame Maungear. C'est une politesse que celui-ci 
s'empresse de rendre la semaine suivante. . . Voilà 
comment on se fait une clientèle ! 

Malingear, se levant. Quant à moi, jamais I 

Madame Maungear. Toi, avec ta bonhomie, tu asio 
perdu peu à peu tous tes clients. . . Il t'en restait un . . . 
le dernier ... un brave homme. . . 

Maungear. Monsieur Dubourg . . . notre voisin? 

Madame Maungear. Il avait avalé une aiguille, sans 
s'en douter. . . Tu le traites quinze jours . . . trèsiô 
bieni ... ça marchait. . . Mais voilà qu'un beau 
matin tu as la bêtise de lui dire : "Mon cher monsieur 
Dubourg, je ne comprends rien du tout à votre maladie." 

Maungear. Dame! . . . quand on ne comprend 
pas! ... 20 

Madame Maungear. Quand on ne comprend pas 
. . . on dit : "C'est nerveux I . . ." Ah I si j'étais méde- 
cin? . . . 

Maungear. Quel charlatan tu ferais ! . . . 

Madame Maungear. Heureusement que la Provi-26 
dence nous a donné vingt-deux bonnes mille livres de 
rente, et que nous n'attendons pas après ta clientèle. 
Qu'est-ce que c'est que cette personne qui est venue te 
demander ce matin ? . . . (Elle se rassied,) 

Maungear, un peu embarrassé. C'est . . . c'est un 30 
jeune homme. . • 
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Madame Maungear. De famille? 
. Maungear, prenant des billets de banque dans un tiroir 
du bureau. Oui . . . il a de la famille. . . Tiens, prends 
ces quatre mille francs. 
6 Madame Maungear. Pour quoi faire? 

Maungear. Nous avons fait renouveler notre meuble 
de salon, et c'est aujourd'hui que le tapissier doit venir 
toucher sa note. 

Madame Maungear, prenant les billets de banque, Âh I 
10 c'est juste. . . Eh bien, ce client ? (Elle se lève.) 

Maungear. Ah 1 que tu es curieuse ! . . . C'est un 
cocher de la maison qui a reçu un coup de pied de cheval 
. . .là! 

Madame Maungear. Un cocher ! . . . Mon compli- 
15 ment! . . . Demain, on viendra te chercher pour le 
cheval. 

Maungear. Plaisante tant que tu voudras ! mais je 
suis enchanté d'avoir donné mes soins à ce brave gar- 
çon. . . En causant avec lui, j'ai appris des choses. . . 
20 Madame Maungear. Quoi donc ? . . . 

Maungear. On jase sur notre maison. 

Madame Maungear. Sur nous? . . . Que peut-on 
dire? 

Maungear. Pas sur nous ; mais sur ce jeune homme 
26 qui vient tous les jours faire de la musique avec ta fille. 

Madame Maungear. Monsieur Frédéric? dont nous 
avons fait la connaissance l'été dernier aux bains de mer 
de Pornic? ... 

Maungear. On dit que c'est le prétendu d'Emmeline. 
30 Hier soir, chez le concierge, on a même fixé le jour du 
mariage. 
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Madame Maungear. Ah I mon dieu ! 

Maungear. Tu vois qu'il est quelquefois bon de 
soigner les cochers. 

Madame Maungear. Que faire? . . . 

Maungear. Il faut trancher dans le vif. . . Cer-5 
tainement monsieur Frédéric est très gentil^ très dis- 
tingué. . . 

Madame Maungear. Ah! charmant I 

Maungear. Et c'est fort aimable à lui de venir tapoter 
notre piano sept fois par semaine ; mais il faut qu'il 10 
s'explique. . . Il est temps, grand temps I . . . 

Madame Maungear. Comment? . . . 

Maungear. Emmeline est triste . . . elle ne mange 
plus. 

Madame Maungear. Si je faisais venir le médecin? 15 

Maungear. Le médecin? . . . Eh bien, et moi? 

Madame Maungear. Ahl oui, c'est juste I . . . 
(A part,) C'est plus fort que moi ... je n'ai aucune 
confiance en lui ! 

Maungear. Hier, pendant que monsieur Frédéric 20 
chantait un duo avec ta fille, j'ai surpris des regards . . . 
très lyriques I . . . 

Madame Maungear. Je t'avoue que j'avais songé à 
lui pour Emmeline. 

Maungear. Parbleu! moi aussi. Il me plaît beau- 25 
coup ce garçon ... et s'il est d'une bonne famille. . . 

Madame Maungear. Mais il ne se prononce pas. . . 

Maungear. Sois tranquille . . , voici son heure . . . 
tu vas le voir apparaître avec son petit cahier de musique. 
{Apercevant Frédéric,) Voilà. 30 
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SCÈNE III 
Les Mêmes, Frédéric, puis Emmeune 

Frédéric. ïl entre du fond avec un cahier de musiqm 
sous le bras. SalvmtL Madame . . . monsieur Malin* 
gear. . . • 

Malingear. Monsieur Frédéric. . . 
6 Frédéric. Comment vous portez-vous, ce matin ? . . . 

Madame Malingear. Très bien. 

Maungear. Parfaitement. 

Madame Maungear, hojs. Parle-lui. 

Malingear, bas, à sa femme. Oui ; laisse-moi saisir un 
10 joint. 

Frédéric. Je ne vois pas mademoiselle Emmeline . *. . 
serait-elle malade? 

Malingear. Non, mais. . . 

Frédéric, ouvrant son cahier de musique. Je lui ap- 
16 porte une romance nouvelle ... un titre charmant . . . 
Le Premier Soupir, 

Madame Maungear, toussant. Hum I . . . 

Maungear, à sa femme. Oui. (Haut,) Monsieur 
Frédéric, vous êtes un bon jeune homme . . . et vous ne 
20 trouverez pas mauvais que nous vous demandions, ma 
femme et moi, cinq minutes d'entretien. 

Frédéric. A moi?. . . (Surunsigne de Malingear, on 
s'assied,) 

Malingear. Monsieur Frédéric, vous avez trop d'es- 
25 prit pour ne pas comprendre que vos visites assidues dans 
une maison. . . 

Emmeune, entrant de la droite. Bonjour, papa I 

Maungear, 6(w. ChutI . . .ma fille I (Frédéric se lève,) 
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Madame Malingear. Vous nous disiez, monsieur, que 
cette romance faisait fureur? . . . 

Malingear. De qui est la musique ? 

Frédéric. D'un Suédois. 

Emmeune. Comment s'appelle-t-elle ? 6 

Frédéric. Le Premier Soupir, 

Malingear, vivemerU, D'une mère, . . 

Madame Malingear, de même. Pour son enfarU, 

Emmeune. Ah ! que ce titre est long ! 

Madame Malingear. Emmeline, j'ai oublié monio 
coton sur Tétagère, dans ma chambre, va me le chercher. 

Emmeune. Oui, maman. (Elle sort; Frédéric se ras- 
sied.) 

Maungear, à Frédéric. Je vous disais donc que vos 
visites assidues, dans une maison où il y a une jeune fille, 15 
pouvaient paraître étranges à certaines personnes. . . 
Et ce matin encore, un de mes clients . . . un . . . 

Madame Maungear. Un banquier. . . 

Frédéric. Mais, monsieur ... il me semble que ma 
conduite a toujours été . . . 20 

Maungear. Parfaite ... je le reconnais. . . Mais, 
vous savez, le monde est prompt à interpréter. . . 

Emmeune, rentrant. Maman, voilà ton coton. 

Maungear, changeant de ton. C'est un fort joli sujet 
de romance . . . cette mère près du berceau de sa fille ... 25 
et qui soupire. 

Madame Maungear. C'est délicieux. 

Maungear. On en ferait presque une pendule . . . 
en bronze I 

Madame Maungear. Emmeline, j'ai cassé mon ai- 30 
guille à broder, va m'en chercher une autre. 
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Emmeline. Oui, maman. . . (A part) Voilà deux 
fois qu'elle me renvoie I Ohl il y a quelque chose! 
(Elle disparaît.) 

Maungear. Je vous disais donc que le monde était 

6 prompt à interpréter les démarches les plus naturelles, les 

plus innocentes. . . Mais il est de là sagesse d'un père 

de couper court à ces vagues rumeurs par une explication 

nette et franche. 

Madame Malingear, bas, à son mari. Très bien ! 
10 Maungear. Ce que nous attendons de vous, c'est une 
réponse loyale. 

Frédéric, se levant. Laissez-moi vous remercier, avant 
tout, monsieur Malingear, d'avoir placé la question sur un 
terrain que la crainte seule m'empêchait d'aborder. Je 
15 n'éprouve aucun embarras maintenant à vous avouer que 
j'aime mademoiselle Emmeline, et que le plus doux de mes 
rêves serait de l'obtenir en mariage. 

'Madame Maungear, à part. Je m'en doutais. 

Maungear, se levant, ainsi que sa femme. A la bonne 
20 heure, ceci est clair! . . . Oserais-je vous demander 
maintenant quelques renseignements. . . 

Frédéric. Sur ma famille . . . sur ma profession ? . . . 
Bien volontiers. Je suis avocat. 

Maungear. Ah bah ! Excusez mon étonnement . . . 
25 mais depuis deux mois que j'ai l'honneur de vous con- 
naître, vous êtes toujours sur mon piano. . . 

Frédéric. Oh ! ... je suis avocat . . . 

Maungear. Exécutant ? 

Frédéric. Non ! mais je commence. . . J'ai peu de 
30 clients. 

Maungear. Je connais ça !.. . Je ne vous en veux pas ! 
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Frédéric. Du reste, ma position est indépendante. . . 
Mon père, ancien négociant, s'est retiré des affaires avec 
une fortune honorable. . . Je suis fils unique. 

Madame Malingear, à part. Ah I 

Frédéric. Enfin, je n'ai pas cru devoir cacher à mes 5 
parents les sentiments que j'éprouve pour mademoiselle 
Emmeline ; et j'espère qu'avant peu, mon père et ma mère 
feront près de vous une démarche qui imposera silence à 
toutes les interprétations. 

Madame Malingear, bas, à son mari. Il s'exprime avec lO 
un charme. . . 

Malingear, à sa femme. Un avocat î . . . {A Fré- 
déric,) Monsieur Frédéric, madame Malingear et moi, 
nous apprécierons comme elle le mérite la démarche que 
vous nous annoncez. 15 

Frédéric. Ah! monsieur. . . 

Malingear. Mais d'ici là, nous vous demandons 
comme un service de vouloir bien suspendre vos visites. . . 

Frédéric. Comment? ... 

Madame Malingear. Pour le monde, monsieur Frédé- 20 
rie, pour le monde. . . 

Malingear. Vous reviendrez dans quelques jours . . . 
oflSciellement. . . Tenez, emportez votre musique. {Il 
lui remet son cahier qu'il a pris sur le piano.) 

Frédéric. Allons, puisque vous l'exigez. . . Mais 25 
qu'est-ce que je vais faire ? 

Malingear. Allez un petit peu au palais ... ça vous 
distraira. . . 

Frédéric. Oh! non, le palais. . . Je vais faire un 
tour au musée. 30 

Malingear, à part. Si celui-là devient bâtonnier ! . . . 
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Frédéric, saluant. Madame . . . monsieur. . . {A 
Malingear en sortant) Veuillez dire à mademoiselle Em- 
meline que je Taime, que je Tadore ... et tant qu'un 
souffle d'existence. . . 
6 Malingear, raccompagnant. Oui . . . plus tard . . . 
pas si haut ! . . . (Ils sortent par le fond.) 



SCÈNE IV 

Madame Malingear, Emmeline, puis Malingear, 
puis Alexandrine 

Madame Malingear. C'est un bon jeune homme ! 

Emmeline, entrant. Oh! oui, c'est un bon jeune 
homme ! Et je suis certaine d'être heureuse avec lui ! 
10 Madame Malingear, étonnée. Hein? . . . qu'est-ce 
que tu dis là ?.. . Comment sais-tu ? . . . 

Emmeline, confuse. J'ai entendu un peu . . . sans le 
vouloir ... en cherchant ton aiguille qui était tombée 
près de la porte. 
15 Madame Malingear, V imitant. En cherchant ton 
aiguille ! . . . C'est très mal d'écouter aux portes I 

Emmeline. Oh ! ne me gronde pas ; je te dirai un 
secret. 

Madame Malingear. Un secret?. . . 
20 Emmeline. Hier, pendant que tu es allée ouvrir la 
fenêtre, monsieur Frédéric m'a confié que sa mère devait 
venir ici, ce matin. 

Madame Malingear. Aujourd'hui? . . . 

Emmeline. Sous le prétexte de causer de l'apparte- 
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ment du troisième, qui est à louer ; elle veut nous voir 
avant de faire la demande. 

Madame Maungear. Heureusement que le salon est fait. 

Emmeline. Et le père, monsieur Ratinois, doit venir 
de son côté pour consulter papa. 6 

Madame Malingear. Il est malade? 

Emmeline. Mais non ! Encore un prétexte pour faire 
sa connaissance. . . Ne le répète pas ... à personne 
. . . c'est un. secret. 

Madame Maungear. Sois tranquille. lO 

Malingear, entrant Channant garçon I plein de cœur I 

Madame Malingear, bas, à son mari, Malingear ! 

Malingear. Quoi ? 

Madame Malingear, bas. Ne le répète pas . . . c'est 
un secret. . . Madame Ratinois doit venir ce matin sous 16 
prétexte de causer de l'appartement à louer. 

Malingear. Tiens I 

Madame Malingear. Et son mari, pour te consul- 
ter. . . 

Malingear. Alors, c'est un examen. 20 

Madame Malingear. Ils désirent nous connaître 
avant d'aller plus loin. . . C'est bien naturel. 

Alexandrine, entrant . Madame, il y a là une dame qui 
demande à parler au propriétaire pour l'appartement du 
troisième. 26 

Malingear, Madame Malingear, Emmeline. C'est 
elle! 

Madame Malingear, vivement Attendez ! {A Alexan- 
drine.) Vite I mon bonnet à fleurs, mon bonnet de soirées. 

Alexandrine. Tout de suite ! {Elle disparaît.) 30 

Madame Malingear, à Emmeline. Ote ce tablier. . . 
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Mon dieu, que tu es mal coiflFée I . . . Je vais refaire tes 
boucles. 

Malingear, étonné, à part. Qu'est-ce qui lui prend ? 

Alexandrine, rentrant. Voilà le bonnet. 
6 Madame Maungear, s' asseyant. Posez-le-moi ! Vous 
voyez que je suis occupée. (Alexandrine dispose le bonnet 
sur la tête de sa maîtresse, pendant que celle-ci coiffe sa fille 
qui est à genoux. — A Alexandrine.) Plus en arrière ! . . . 
Malingear . . . une épingle I 
10 Emmeune. Papa, une épingle. 

Madame Malingear. Dépêche-toi donc ! 

Malingear, rapportant. Voilà ! (A part.) Qu'est-ce 
qu'elles ont? . . . 

Madame Maungear. Là! . . . Faites entrer I 
16 (Alexandrine sort. — Bas à son mari.) Surtout ne me 
tutoie pas devant cette dame. 

Malingear. Pourquoi ? 

Madame Malingear. C'est commun . . . c'est bour- 
geois ! (A sa fille.) Toi, mets-toi au piano, la tête en 
20 arrière, et fais des roulades. . . 

Emmemne, aw ^a/io. Des roulades? 

Madame Malingear. Va donc. (Emmeline fait des 
roulades; madame Malingear se pose sur un fauteuil, une 
broderie à la main.) 

SCÈNE V 

Les Mêmes, Madame Ratinois, Alexandrine 

25 Madame Malingear, à Emmeline. Assez, mon enfant, 
voici une visite. (Elle se lève.) 
Madame Ratinois. Je vous demande mille pardons. 
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j'arrive bien mal à propos. . . Est-ce à monsieur le 
docteur Màlingear que j'ai Thonneur de parler? . . . 

Malingear. Oui, madame. 

Madame Ratinois. Je viens de visiter l'appartement 
du troisième. 5 

Madame Malingear. Veuillez donc prendre la peine 
de vous asseoir. 

Madame Ratinois, s' asseyant, ainsi que madame Malin- 
gear, Trop bonne, madame. . . Je crains d'être im- 
portune. . . J'ai interrompu mademoiselle î 10 

Emmeline. Ohl madame. . . 

Madame Ratinois, à madame Malingear, C'est made- 
moiselle votre fille ! . . . 

Madame Malingear. Oui, madame. 

Madame Ratinois, à part, Frédéric a raison . . . elle 15 
est très bien ! (Haut,) Je vois que mademoiselle est musi- 
cienne. 

Madame Malingear. Elève de Duprez. 

Malingear, à part, étonné. Hein î . . . 

Madame Ratinois. Ah! . . . Duprez est son pro-20 
fesseur? ... 

Madame Malingear. Nous l'attendons. 

Malingear, à sa femme. Qu'est-ce que tu chantes 
là?. . . 

Madame Malingear, vivement. Un morceau de la 25 
Juive! {A madame Ratinois,) Mon mari demande à sa 
fille ce qu'elle chante. C'est un morceau de la Juive, 
{EUefait des signes à Malingear, qui s'assied à droite,) 

Madame Ratinois, à part, La maison est sur un grand 
pied ! C'est bien mieux que chez nous ! 30 

Madame Malingear. Moi, d'abord, j'ai pour principe 
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de m'adresser aux premiers maîtres. . . Ainsi, quand 
Emmeline a commencé la peinture. . . 

Madame Ratinois, à Mcdingear. Ah! mademoiselle 
peint aussi ? 
6 Malingear, embarrassé. Oui ... il paraît. . . De- 
mandez à ma femme. 

Madame Malingear, montrant un tableau accroché au 
mur. Comment trouvez-vous ce petit paysage? 

Madame Ratinois, se levant. Une peinture à Thuile ! 
10 Madame Malingear, se levant. Elle s'est amusée à 
barbouiller ça. 

Malingear, à part. Oh I par exemple, celle-là est trop 
forte ! 

Emmeline, à part. Quelle idée a donc maman? . . . 
16 Madame Ratinois, examinant le tableau. C'est d'une 
vérité . . . d'une fraîcheur ! . . . On dirait que c'est d'un 
peintre. 

Malingear, à part. Je crois bien . . . c'est un Lam- 
binet. . . Ça me coûte deux mille francs I 
20 Madame Ratinois, à part. Très belle, très belle édu- 
cation I (Haut,) Et cet appartement . . . est-il libre ? 
. . . (Elles se rasseyent,) 

Madame Malingear. Il le sera pour le terme. . . 
Monsieur Malingear doit le faire décorer. . . (A son 
25 mari.) N'est-ce pas votre intention, mon ami ? 

Malingear. Tu sais bien. . . (Se reprenant.) Vous 
savez bien que j'ai rendez-vous aujourd'hui avec l'archi- 
tecte. 

Madame Malingear. Je vous recommande le petit 
30 salon ; il n'est pas présentable. 

Malingear. Vous choisirez les tentures vous-même. 
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Emmeune, étonnée, à part. Vous! . . . Est-ce que 
papa et maman sont fâchés ? . . . 

Madame Ratinois. Et quel serait le prix? . . . 

Malingear. Quatre mille francs. 

Alexandrine, entrant très étonnée. Monsieur, on vous 5 
demande ; c'est un client. 

Maungear, Madame Malingear, Emmeline, à part. 
Le père ! (On se lève.) 

Madame Malingear. Un client! Qu'y a-t-il d'ex- 
traordinaire? .... 10 

Alexandrine. Dame ! . . . c'est la première fois. . . 

Madame Malingear, vivement. Que ce monsieur vient 
ici? . . . C'est bien! Qu'il prenne son tour. . . On 
ne peut le faire passer avant les personnes qui attendent. . . 
{Ecrivant sur un papier, au bureau,) Donnez-lui ce nu- 15 
méro ... le numéro seize. {Alexandrine sort,) 

Malingear, à part, A-t-elle de l'aplomb, ma femme I 

Madame Ratinois, à part. Numéro seize I quelle 
clientèle I 

Madame Malingear. Mon mari n'a pas une minute 20 
à lui. . . Le matin, il a son service à l'Hôtel-Dieu ; il 
rentre à midi ; il déjeune presque toujours debout. . . 
Les consultations commencent, en voilà pour jusqu'à trois 
heures. 

Malingear. Mais, ma chère amie. . . 25 

Madame Malingear. Je vous dis que vous vous 
tuerez ! . . . Après, viennent les visites aux quatre coins 
de Paris. . . Enfin, il rentre, le soir, brisé, harassé. . . 
Vous croyez qu'il se repose ? . . . Du tout I II travaille 
à son grand ouvrage, qui sera lu en séance publique à 30 
l'Académie de médecine. On l'attend ! 
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Malingear, protestant» Mais, ma femme I . . . 

Madame Malingear, vivement. Qu'on attende ! Que 

diable! vous n'êtes pas aux ordres de ces messieurs! 

(Confidentiellement à Tnadame Ratinois,) C'est un mé- 

5 moire sur les aflFeetions thorachiques ? ... Magnifique 

question ! . . . 

Malingear, à part. Elle aurait dû épouser un den- 
tiste. 

Madame Ratinois. Quelle existence! (A Malin- 
10 gear.) Et vous ne prenez jamais de distractions? . . . 

Malingear. Oh ! ma femme exagère ! . . . 

Madame Malingear, lui coupant la parole. Deux fois 
par semaine . . . l'hiver . . . nous offrons une tasse de thé 
à nos amis. . . 
15 Malingear, à part. Bon ! des soirées à présent ! 

Madame Malingear. Le mardi et le samedi. . . On 
fait de la musique. . . Nous recevons les principaux 
artistes de Paris. . . Mon mari leur donne des soins . . . 
gracieusement . . . vous comprenez? ... 
20 Madame Ratinois. Comment! pour rien? . . . 

Madame Malingear. Oh !.. . des artistes. . . Mais 
ces messieurs se font un plaisir ... je dirai même un de- 
voir ... de fréquenter mon salon. . . Pour ça, ib sont 
très gentils ! très gentils ! 
25 Malingear, à part. Et patati ! et patata ! . . . 

Madame Ratinois, à part. Quel intérieur charmant ! 

Madame Malingear. J'espère bien, madame, si vous 
devenez notre locataire, que vous nous ferez l'honneur 
d'assister à nos petites soirées? 
30 Malingear, à part. Elle l'invite ! 

Madame Ratinois. Comment donc, madame . . . 
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VOUS êtes mille fois trop bonne ! (A part.) C'est du très 
grand monde ! 

Madame Malingear. Vous partez, madame ? 

Madame Ratinois. Oui I Mais j'emporte Tespoir de 
revenir bientôt. . . Je serais bienheureuse, croyez-le, de 5 
nouer des relations plus suivies . . . plus intimes . . . avec 
une famille aussi distinguée . . . que respectable ! 

Madame Malingear, saluant Madame. . . (Ap- 
pelant) Baptiste I Baptiste ! . . . 

Malingear, à part. Baptiste I ... Où prend-elle lO 
Baptiste ? ^ 

Madame Malingear, à son mari. Est-ce que vous 
avez envoyé le valet de chambre en course? . . . 

Malingear, ahuri. Le valet de chambre . . . moi? 
. . . Non! (A part.) Nous n'avons jamais eu de 15 
domestique mâle I 

Madame Malingear. Ces gens ne sont jamais là 
quand on a besoin d'eux! (Appelant.) Alexandrinel 
Alexandrine! (A madame Ratinois.) Je vous demande 
mille pardons, madame. . . (Alexandrine paraît.) Re-20 
conduisez madame. . . 

Madame Ratinois, à part. Quelle tenue de maison! 
. . . Mais voudront-ils de mon Frédéric? . . . (Haut.) 
Madame . . . monsieur . . . mademoiselle ! {Sortie céré- 
monieuse.) 25 
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SCÈNE VI 

Malingear, Madame Malingear, Emmeline^ puis 
Alexandrine 

Malingear. Enfin, elle est partie ! (Il remonte,) 

Emmeline. Maman, expliquez-moi. . . 

Madame Maungear. Maintenant, tu peux remettre 
ton tablier et aller disposer ton dessert. . . Va, mon 
5 enfant I 

Emmeline. Oui, maman. {A part en sortant.) Mais 
je n'ai jamais fait de peinture à Thuile I (Elle sort.) 

Malingear. Ah çà ! à nous deux ! . . . Je n'ai pas de 
dessert à disposer, moi ... et j'espère que tu vas m'ex- 
lOpliquer . . . 

Madame Malingear. Quoi donc? 

Maungear. Eh bien, mais ... tes gasconnades I . . . 
Pourquoi aller dire à cette dame que Duprez est le pro- 
fesseur de ta fille? . . . Nous ne le connaissons même 
15 pas I 

Madame Maungear. Il fallait peut-être la dénoncer 
comme élève de M. Glumeau ... de l'illustre M. Glu- 
meaul 

Maungear. Il n'est pas nécessaire de nommer son pro- 
20fegseur. . . C'est comme ce tableau que tu attribues à 
Emmeline I 

Madame Maungear. Eh bien ? 

Maungear. Mais c'est un Lambinet I 

Madame Maungear. Il n'est pas signé. 
25 Maungear. Ah I voilà une raison ! . . . Et quand, 
au bout de deux mois de mariage, on dira à ta fille qui 
n'a jamais tenu un pinceau. . . Faites-nous donc ce joli 
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paysage qu'on voit là-bas . . . avec des vaches. . . 
Qu'est-ce qu'elle répondra? 

Madame Maungear. C'est bien simple. Règle gé- 
nérale, dès que les jeunes filles se marient, elles négligent 
les beaux-arts. . . Emmeline dira que les couleurs luis 
font mal aux nerfs, et elle renoncera à la peinture, voilà 
tout! 

Maungear. Voilà tout I . . . Ah çà ! et moi : mon 
grand ouvrage sur les affections thorachiques ? 

Madame Maungear. On dira qu'il est sous presse. . . lO 
Et la première imprimerie qui brûlera. . . 

Maungear. Et cette immense clientèle dont tu m'as 
gratifié I 

Madame Maungear. J'ai eu tort. . . La première 
fois que cette dame nous fera visite, je rétablirai les choses 15 
dans leur vraie situation. . . '* Madame, je vous présente 
M. le docteur Malingear, un fruit sec de la Faculté. . . 
Il ne soigne que des cochers gratis! . . . Mademoiselle 
Malingear . . . elle sait lire, écrire et compter. Madame 
Malingear . . . qui fait ses robes elle-même et raccommode 20 
aveo tendresse les habits de son mari. . ." 

Maungear. Il est inutile d'entrer dans ces détails, et 
plus inutile encore d'entasser tous ces mensonges. . . 
Veux-tu que je te le dise, c'est de l'orgueil î c'est de la 
vanité ! . . . Tu veux jeter de la poudre aux yeux I 25 

Madame Maungear. C'est vrai . . . j'en conviens. 

Maungear. Ah I 

Madame Maungear. Mais, en cela, je ne fais que 
suivre l'exemple de mes contemporains. . . Chacun passe 
sa vie à jeter des petites pincées de poudre dans l'œil de 30 
son voisin* , , Pourquoi fait-on de la toilette ? pourquoi 
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a-t-on des diamants, des voitures, des livrées? Pour les 
yeux des autres ! 

Maungear. Allons donc I 

Madame Malingear. Mais, toi-même . . . sans t'en 
5 douter ... tu obéis à l'entraînement général. 

Malingear. Moi ? 

Madame Malingear. Te souviens-tu de cette petite 
chaîne d'or fin qui attachait ta montre ? 

Malingear. Oui. . . Eh bien? 
10 Madame Malingear. Elle était si petite ... si pe- 
tite . . . que tu en avais honte. . . Tu la cachais sous 
ton gilet. 

Maungear. Pour ne pas la perdre. 

Madame Maungear. Oh! non . . . pour ne pas la 
15 montrer! . . . Nous l'avons remplacée par une autre 
. . . énorme ! . . . La voici : tu la caresses ... tu 
l'étalés, tu en es fier. . . 

Malingear. Quelle folie ! 

Madame Maungear. Mais tu te gardes bien de dire 
20 qu'elle est en imitation ! 

Malingear, vivement. Chut ! . . . Tais-toi donc I 

Madame Maungear. C'est de la poudre aux yeux! 
Je t'y prends comme les autres ! . . . Eh bien, ta fille . . . 
c'est la petite chaîne d'or . . . bien simple, bien vraie, bien 
25 modeste. . . Aussi personne n'y fait attention ... il y 
a si peu de bijoutiers dans le monde! . . . Laisse-moi 
l'orner d'un peu de clinquant, et aussitôt chacun l'ad- 
mirera. . . {Montrant la chaîne.) Comme ton câble 
Ruolz. 
30 Maungear, à part. Il y a un fond de vérité dans ce 
qu'elle dit. 
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Alexandrine, entrant Monsieur I 

Malingear. Quoi ? 

Alexandrine. C'est ce monsieur ... le numéro seize 
qui s'impatiente. . . 

Maungear. Ah ! c'est vrai . . . nous Tavons oublié, 5 
ce pauvre homme. Faites-le entrer ! . . . 

Madame Maungear, vivement Non, pas encore . . . 
il a le seize ... (A Alexandrine.) Dites-lui que mon- 
sieur tient le quatorze. . . 

Maungear. Ah! tu crois que je tiens le quatorze ?io 
... (A Alexandrine.) Allons, dites-lui que je tiens le 
quatorze ! . . . (Alexandrine sort.) 

Madame Malingear. Donne-moi ta bourse. . . 

Maungear. Ma bourse . . . pourquoi? (// la lui 
donne.) 15 

Madame Maungear, disposant des pièces d'or. Dix 
louis dans ce plat . . . trois sur lé bureau ... et deux 
sur le piano ! . . . 

Maungear, étonné. Qu'est-ce que tu fais là? 

Madame Maungear. N'est-ce pas ainsi chez tous les 20 
médecins en réputatioA ! 

Malingear. C'est vrai, c'est leur poudre I . . . 

Madame Malingear. Maintenant, mets-toi à ton 
bureau ! . . . De l'importance, de la brusquerie . . . peu 
de paroles, tu es pressé ! . . . Je te laisse . . . appelle le 25 
numéro seize. . . (Revenant.) Ah I n'oublie pas qu'il se 
porte bien . . . ne va pas te tromper ! 

Maungear, a^sis à son bureau. Sois donc tranquille I 
(Madame Malingear sort par la droite.) 
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SCÈNE VII 

Malingear, Ratinois, puis Un Domestique en livrée 
de chasseur 

Malingear, seul. Elle est très forte, ma femme! 
(Criant,) Faites entrer le numéro seîze I 

Alexandrine, ouvrant la porte de gauche et appelant 
Le numéro seize ! 
6 Ratinois, entrant et à part. En voilà une séance ! trois 
quarts d'heure d'antichambre ! . . . 

Malingear, sans le regarder et écrivant. Asseyez-vous ! 

Ratinois. Monsieur, je vous remercie ! . . . (// 
s'assied, — A part.) Il écrit une ordonnance ! C'est 
10 joliment meublé, ici ! . . . 

Malingear, écrivant toujours et sans le regarder. As- 
seyez-vous I 

Ratinois. Je vous remercie, c'est fait! (A part.) 
Ah çà ! je me porte comme le pont Neuf ! . . . qu'est-ce 
15 que je vais lui conter? 

Maungear, quittant la plume et se tournant vers Ratinois. 
Voyons, qu'est-ce que vous avez? 

Ratinois. Monsieur, depuis huit jours environ. . . 
(On frappe plusieurs coups avec la main à la porte de 
20 gauche,) 

Maungear, criant. C'est bien, attendez! (A part.) 
C'est ma femme qui frappe pour faire croire qu'il y a du 
monde ! . . . 

Ratinois, à part. Le dix-sept qui s'impatiente ! 
25 Malingear. Je vous écoute. 

Ratinois. Monsieur, depuis huit jours . . . quand je 
dis huit jours, il y en a neuf ... je suis allé à Saint-Ger- 
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main par le chemin de fer et revenu de même. En ren- 
trant chez moi, ma femme me dit : " Comme tu es rouge I 
. . . Est-ce que tu es malade? ..." Je lui réponds : 
*' Je ne suis pas positivement malade . . . mais je me sens 
comme ci, comme ça. . ." Et j'ai pris un bain de pied. . .5 
Voilà comment ça m'est venu ! 

Malingear, à part. Il a Tair d'un brave homme I 
{Haut, se levant.) Et qu'éprouvez-vous ? 

Ratinois, embarrassé. Mon dieu! bien des petites 
choses . . . tantôt d'un côté . . . tantôt de l'autre. 10 

Maungear. Pas de douleurs de tête ? 

Ratinois. Non. 

Malingear. L'estomac? ... 

Ratinois. Excellent. 

Maungear. Le ventre ? . . . 15 

Ratinois. Très bien. 

Maungear. Voyons le pouls ? (// lui prend la main,) 

Ratinois, à part. Oh ! a-t-il une belle chaîne ! Je n'en 
ai jamais vu de si grosse ! . . . 

Malingear, à part, avec satisfaction. Il regarde ma 20 
chaîne ! . . . 

Ratinois, à part. On voit tout de suite que ce n'est pas 
un petit roquet de médecin courant après la pratique I 

Malingear, appliquant son oreille contre le dos de Rati- 
nois, Respirez . . . fort ! très fort ! . . . 25 

Ratinois, à part, se levant. Je suis curieux de savoir 
quelle maladie il va me trouver ! 

Maungear. Cela suffit ; je vois très clairement votre 
affaire. 

Ratinois. Ah I {A part,) Il va me couvrir de sang- 30 
sues I . . . 
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Maungear. Mon cher monsieur, vous n'avez absolu- 
ment rien ! 

Ratinois. Hein? {A part,) Il est très fort! . . . 
Ah ! mais, très fort ! . . . 
5 Maungear, se mettant à son bureau et écrivant. Je vais 
vous prescrire un petit régime ! 

Un Chasseur, en grande livrée entrant par le fond. 
Monsieur ! 

Maungear. Qu'est-ce que c'est? {A part.) D'où 
10 sort-il, celui-là? 

Ratinois, à part. Il a un chasseur ! 

Le Chasseur, présentant une lettre sur un plat d* argent. 
C'est une lettre qu'on apporte de la part de madame la 
duchesse de Montefiascone. 
15 Maungear, prenant la lettre, très étonné. Pour moi? 
... (A part.) Je ne connais pas ! (// se lève.) 

Ratinois, à part. Il soigne des duchesses I . . . 

Maungear, regardant la lettre et à part. Tiens, l'écri- 
ture de ma femme I ... (A Ratinois.) Vous permet- 
20tez? . . . 

Ratinois. Faites donc ! 

Maungear, à part, lisant. " Lis cette lettre tout haut. " 
(Parlé.) Ahl il faut lire! (Lisant, très haut.) "Cher 
docteur, je vous dois la vie. . ." 
25 Ratinois, à part. Eh bien, j'aurais confiance dans cet 
homme-là, moi. 

Maungear, lisant. " Jamais je ne pourrai m'acquitter 
envers vous. Permettez-moi de vous envoyer ces quatre 
mille francs, comme un faible témoignage de mon inalté- 
SOrable gratitude." 

Ratinois, à part. Quatre mille francs ! d'un seul coup 1 
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Malingear, à part, mettant les billets dans sa poche. Ce 
sont ceux que je lui ai remis pour payer le tapissier. 

Ratinois. Et il met ça tranquillement dans sa poche. . . 
Je suis sûr que ses habits en sont bourrés! Quel beau 
parti pour Frédéric î & 

Malingear. Ah! il y a un postscriptum, (Lisant,) 
*'- Méchant docteur, vous ne voulez donc pas être de T Aca- 
démie? ... et pourtant vous n'avez qu'un mot à dire. . ." 

Ratinois, avec admiration. Oh ! dites-le ! dites-le ! 

Malingear. Je ne suis pas ambitieux ! . . . (On lO 
frappe encore à la porte de gauche,) Un moment ! atten- 
dez! 

Ratinois, à part. C'est plein de monde par là ! {Haut,) 
Je me retire ! . . . 

Maungear, prenant un papier sur son bureau. Voici 15 
votre ordonnance. . . {Lisant,) "Bordeaux, côtelettes, 
beefteacks. . ." 

Ratinois. Tiens ! c'est une note de restaurant. 

Malingear, lui remet Vordonnance, et le salue. Mon- 
sieur. . . 20 

Ratinois, à part, tirant sa bourse. Je voulais lui donner 
dix francs ; c'est bien maigre, à côté de la duchesse. . . 
Quel beau parti pour Frédéric ! . . . Bah ! . . .je vais al- 
longer mes vingt francs ! . . . {Il les met discrètement dans 
le plat qui est sur le guéridon,) Je crois qu'il ne m'a pas 25 
vu ! (Il reprend ses vingt francs, et les fait sonner contre 
le plat. — Malingear sHncline, — A part,) Il m'a vu I 
... {Il rem/mte,) 
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SCÈNE VIII 
Les Mêmes, Un Monsieur 

Un Monsieur, entrant brusquement par la gauche. En- 
fin, j'y suis ! m'y voilà ! 

Malingear. Qui êtes-vous ? que voulez-vous ? 

Le Monsieur. C'est mon tour . . . j'ai le numéro 
6 dix-sept. * 

Malingear, étonné, à part. Ah! un client! un 
vrai! . . . 

Ratinois, à part. On se l'arrache ! 

Le Monsieur, à Malingear, Je souffre depuis long- 
10 temps d'une affection. . . 

Malingear. Pardon ... je suis à vous. . . 

Ratinois. Docteur, je vous laisse. . . 

Maungear. Vous m'excusez ? . . . 

Ratinois. Comment donc ! ne vous dérangez pas ! 
15. . . (A part, en sortant.) Quel beau parti pour Frédéric I 
C'est trop beau ... ils ne voudront jamais s'allier à de 
petits bourgeois comme nous! . . . (Haut.) Docteur 
. . . j'ai bien l'honneur. . . (Il ouvre la porte du fond et 
on aperçoit le chasseur qui le reconduit — Faisant des poli- 
20 tesses au chasseur.) Merci! ... ne vous donnez pas la 
peine. . . (La porte se referme.) 

SCÈNE IX 

Le Monsieur, Maungear 

Malingear. A nous deux! . . . Nous disons que 
vous souffrez depuis longtemps d'une affection. . . 
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Le Monsieuh. Ohl ça va mieux maintenant. . . 
(Lui présentant un papier,) Voici ma petite facture pour 
un meuble de salon. . . 

Malingear. Quoi I ... un meuble de salon ? 

Le Monsieur. Je suis votre tapissier. 5 

Malingear. Comment I 

Le Monsieur. C'est madame qui m'a prié de prendre 
le numéro dix-sept. . . C'est très malin ce que vous 
faites là. 

Malingear, protestant. Je vous assure que c'est àio 
mon insu. 

Le Monsieur. Il n'y a pas de mal. . . Est-ce que 
chaque état n'a pas ses petites ficelles? Moi-même. . . 

Malingear. Monsieur ... je vous prie de croire. 
(A part,) Ma femme me compromet. 16 

Le Monsieur. Voici mon mémoire, se montant à la 
somme de quatre mille francs. . . 

Malingear. Permettez que j'examine. . . Oh I oh I 
un fauteuil, cent cinquante francs ! . . . 

Le Monsieur. C'est tout au juste. 20 

Maungear. Et les chaises quatre-vingts I . . . C'est 
exorbitant I 

Le Monsieur. Comment I vous allez me marchander 
. . . après le service que je viens de vous rendre I 

Maungear. Quel service? 25 

Le Monsieur. Eh bien, le numéro dix-sept I Je suis 
votre petit dix-sept I 

Maungear, impatienté. Allons I c'est bien! . . . 
Acquittez votre mémoire. (Il prend une plume sur le 
bureau et la lui donne,) 30 

Le Monsieur. Tout de suite I (Il signe sur le guéridon.) 
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Maungear, lui remettant des billets de banque. Voîci 
votre argent. 

Le Monsieur. Merci ! (Tout en comptant ses billets.) 
Dites donc, docteur, une autre fois, si vous avez besoin de 
6 quelqu'un. . . Je vous recommande mon frère ... un 
paresseux. . . 

Maungear. Pourquoi faire? 

Le Monsieur. Il a un habit ... il sera très modéré. 

Malingear. En voilà assez! . . . Vous êtes payé 
10 . . . je ne vous retiens pas. 

Le Monsieur, sortant, à part. C'est égal, c'est un vieux 
malin ! (Il sort par le fond,) 

SCÈNE X 
Maungear, Madame Maungear, puis Emmeune 

Maungear, seul. Vraiment, madame Malingear me 
fait jouer un rôle ridicule. . . 
15 Madame Maungear, entrant. Eh bien, as-tu payé le 
tapissier? 

Maungear. Oui ... le numéro dix-sept. 

Madame Maungear. C'est une bonne idée que j'ai 
eue là. . . 
20 Maungear. Je vous en fais mon compliment! . . . 
Vous me faites passer pour un charlatan aux yeux de cet 
homme. 

Madame Maungear. Oh ! un tapissier I 

Maungear. C'est comme ce grand escogriffe en livrée. . . 
25 Madame Maungear. Comment, tu ne l'as pas re- 
connu ? 

Maungear. Non. 
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Madame Maungear. C'est le chasseur du premier. 

Maungear, s'ovbliant II est superbe! {Changeant 
de ton,) Mais tu vas me rendre la fable de la maison ! Il 
bavardera, c'est inévitable! 

Madame Malinoear. Il fallait bien quelqu'un pour 5 
porter la lettre de la duchesse. . . 

Maungear. Çà, pour la lettre de la duchesse, je ne dis 
rien : c'est gentil, c'est bien trouvé . . . surtout la fin, le 
postscriptum, . . 

Madame Maungear. "Méchant docteur. . ." lo 

Maungeaji. "Vous ne voulez donc pas être. . ." 

Madame Maungear. "De l'Académie. . ." Quelle 
figure faisait monsieur Ratinois ? 

Maungear. Il est resté épaté. . . Tu ne sais pas . . . 
il a regardé ma chaîne. 15 

Madame Maungear. Ah ! je te dis qu'ils sont sortis 
éblouis . . . charmés . . . tous les deux. 

Maungear. Tu crois ? 

Madame Maungear. Et demain . . . pas plus tard 
que demain . . . nous entendrons parler d'eux. 20 

Maungear, apercevant sa fiUe qui entre. Chut I Em- 
meline ! 

Emmeune. Maman, il n'y a plus de sucre râpé. 

Madame Maungear. Voilà la clef de l'office. 

Maungear, à Emmeline, qui se dispose à sortir. Eh 25 
bien, tu ne m'embrasses pas ? . . . (U embrassant,) Chère 
petite ! . . . Ton père vient de se donner bien du mal pour 
toi! 

Emmeune. Quoi donc ? 

Maungear. On ne peut pas le dire ... ne le répète pas 30 
. . . c'est un secret. 
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Emmeline. Sois tranquille. {A part.) Il s'agit de mon 
mariage. (Haut.) Oh! je ne te le demande pas! Ap- 
proche donc . . . il y a à ta redingote un bouton qui ne 
tient pas. 
5 Malingear. Veux-tu me le recoudre? 

Emmeune. Volontiers. . . J*ai justement de la soie 
noire. (Malingear ôte sa redingote et la remet à Emmeline, 
qui s'asseoit pour recoudre le bouion.) 

Malingear, à part. Est-elle gentille ! Eh bien . . . sî 
10 j'étais madame Ratinois . . . (Montrant sa fille qui coud.) 
c'est comme cela que je Taimerais ! 



SCÈNE XI 
Les Mêmes, Sophie, puis Alexandrine 

Sophie, entrant avec un panier sous le bras. Me v'ià ! . . . 
J'arrive du marché. . . 

Madame Maungear. Vous y avez mis le temps ! 
16 Sophie. Madame veut-elle compter ? 

Madame Malingear. Oui. . . Donnez-moi votre 
livre. 

Sophie. Le v'ià, madame. (Elle donne le livre à sa 
maîtresse, et pose à terre son panier d'où Von voit sortir un 
20 chou.) 

Madame Maungear, se mettant au bureau et comptant. 
" Du quinze. — Lait, deux sous ; un lapin, cinquante 
sous. . ." (Parlé.) C'est horriblement cher! 

Sophie. Madame, il y a une maladie sur les lapins. 
25 Malingear, un journal à la main. Une maladie ? . . , 

Sophie. Oui, monsieur. 
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Malingear. Je n'en ai rien su. 

Madame Malingear, continuant, " La bretelle à mon- 
sieur, cinq sous." {Parlé.) Comment, la bretelle? 

Sophie. La boucle qui s'avait cassé. 

Maungear, à part. Que dirait la duchesse de Monte- 6 
fîascone, si elle assistait à ce tableau de famille ? . . . 

Madame Malingear, continuant, " Du seize. — Un 
chou, dix-huit sous ..." {Se récriant,) dix-huit sous I 

Sophie. Il est frisé, madame. 

Alexandrins, entrant vivement. Madame . . . c'est lO 
une visite ! 

Toute la Famille, se levant. Une visite I 

Alexandrine. Monsieur et madame Ratinois. 

Madame Maungear. Eux? 

Maungear. Déjà? 15 

Emmeune, à part. Quel bonheur ! 

Madame Maungear, à Alexandrine, Faites entrer I 
{Alexandrine sort, — A Sophie, lui remettant son livre.) 
Vite, filez I . . . {Sophie sort par la droite,) 

Maungear. Ma redingote ! (7/ la remet vivement) 20 

Madame Maungear, à Emmeline. Toi, mets-toi au 
piano ... la tête en arrière, et fais des roulades I . . . 

Madame Maungear. Ahl mon dieu! et le panier? 
. . . {EUe le prend, parcourt la scène pour le cacher; elle 
finit par le fourrer sous la table en laissant retomber le tapis, 25 
Emmeline fait des roulades. Monsieur et madams Rati- 
nois paraissent au fond,) 
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SCÈNE XII 

Malingear, Madame Malingear, Emmeline, 
Ratinois, Madame Ratinois 

(Madame Raiinois est en grande toilette. Monsieur Ratinois 

porte un habit, une cravate blanche et des gants blancs.) 

Madame Ratinois. Madame ! . . . 

Ratinois. Docteur ! . . . 
5 Madame 'NLaiingi:,ab., à Madame Ratinois. Quelle heu- 
reuse surprise 1 Etes-vous enfin décidée à prendre Tap- 
partement? 

Ratinois. Non, nous ne venons pas positivement pour 
ça. . . (A part.) Dieu I que je suis ému ! 
10 Malingear, à Ratinois, Votre indisposition se serait- 
elle aggravée ? 

Ratinois. Merci, ça ne va pas mal 1 

Madame Ratinois. Nous venons pour autre chose. . . 

Monsieur et Madame Malingear, feignant V étonne- 
15 m£nt. Pour autre chose ? . . . 

Emmeline, à part. Le père a une cravate blanche . . . 
c'est pour la demande ! . . . {On s^ assied; Emmeline reste 
debout près du piano.) 

Ratinois, très ému. Nous avons une communication à 
20 vous faire . . . une de ces communications. . . {A sa femme.) 
Parle, toi ! 

Madame Ratinois. Intime et confidentielle. 

Emmeline. Maman, mon professeur de dessin est là 
qui m'attend ! 
25 Madame Malingear. Va, mon enfant. 

Malingear, à part. Est-elle intelligente ! 

Emmeline, saluant. Madame I . . . monsieur I . . . 
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Monsieur et Madame Ratinois. Mademoiselle! 
{Emmeline sort.) 

Malingear. Nous voilà seuls 1 

Madame Ratinois, bas, à son mari. Parle I courage I 
... V 5 

Ratinois, bas. C'est inutile ... ils ne voudront pas. 

Madame Malingear. Nous vous écoutons. 

Ratinois, très ému. Monsieur et madame ... je suis 
père . . . j'ai un fils unique . . . Frédéric. . . 

Malingear. Nous le connaissons. lO 

Madame Malingear. Un charmant jeune homme! 
. . . qui veut bien quelquefois honorer nos salons de sa 
visite. . . 

Ratinois, bas, à sa femms. Nos salons ! . . . Tu vois, 
ils ont plusieurs salons ... ils ne voudront jamais ! 15 

Madame Ratinois, à son mari. Mais va donc ! . . . 

Ratinois. Ce jeune homme, qui est avocat, n'a pu voir 
votre demoiselle . . . votre honorable demoiselle . . . sans 
songer à une alliance . . . qui l'honorerait ... en nous ho- 
norant . . . s'il pouvait entrer dans votre honorable famille 20 
. . . que tout le monde honore. 

Madame Malingear, jouant Vétonnement Comment ! 

Malingear, de même. Est-il possible ! . . . 

Ratinois, bas, à sa femme. Là ! ... tu vois ? ... 25 
Allons-nous-en ! 

Malingear. Monsieur, je vous avoue qu'une pareille 
demande . . . faite à l'improviste . . . nous surprend un 
peu! 

Ratinois, de même. Allons-nous-en ! 30 

Malingear. Un mariage est une chose délicate ... et 
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nous VOUS demandons la permission de nous consulter . . . 
de réfléchir. 

Madame Ratinois. Comment donc! . . . c'est tout 
naturel I 
5 Madame Maungear. Dans quelques jours nous vous 
ferons connaître notre réponse ! {On se lève,) 

Ratinois, à part. Ils ne refusent pas ! (Haut) Ah I 
madame ! . . . Ah ! docteur ! . . . Ah ! ma femme I . . . 

Madame Malingear, bas, à son mari. Eh bien, la 
10 poudre aux yeux ? . . . 

Maungear, de même. C'est admirable ! Je suis con- 
verti ! (Très haut, à sa femme,) Chère bonne . . . priez la 
femme de chambre de dire au domestique de dire au cocher 
d'atteler Brillante et Mirza. . . Je dîne chez la duchesse î 
15 Monsieur et Madame Ratinois, avec admiration. Chez 
la duchesse ! . . . 

Majanqulb,, à part, V'ianl dans les yeux I . . . 



ACTE DEUXIEME 

Un salon chez Ratinois : cheminée et table à gauche, fenêtre et 
g^uéridon à droite 

SCÈNE I 
Frédéric, Ratinois, Madame Ratinois 

•Ratinois, debout. Voulez-vous que je vous donne mon 
opinion? C'est un mariage flambé 1 

Frédéric, assis à la table, écrivant. Allons donci 
Qu'est-ce que vous dites là ? 

Ratinois, à Frédéric, Ne te trouble pas . . . continue à 5 
faire mes quittances. . . C'est un travail qui demande du 
sang-froid. 

Madame Ratinois, assise à droite, et tricotarU, J'ai 
bien peur que ton père n'ait raison ! 

Ratinois. Voilà aujourd'hui quinze jours que nous 10 
avons fait la démarche ... et nous n'avons pas de réponse. 

Frédéric. Qu'est-ce que cela prouve ? 

Ratinois. Ça prouve que ces gens-là sont trop élevés 
pour nous, il y a là-dedans un train de maison. . . 

Frédéric Mais je n'ai pas remarqué. . . 15 

Ratinois. Je crois bien ... un amoureux I Tu n'as vu 
que la petite. . . Mais, moi, j'ai vu le chasseur: un homme 
de sept à huit pieds ! 

Frédéric Ah ! par exemple ! . . . 
35 
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Ratinois. Sept à huit pieds ! . . . Rien n'échappe à 
Toeil clairvoyant d'un père. 

Madame Ratinois. Et la demoiselle prend des leçons 
de Duprez ! . . . 
5 Ratinois. Elle en a le moyen! . . . Quand on possède 
un papa qui reçoit quatre mille francs d'un coup ... je les 
ai comptés ... et qui les met tranquillement dans sa poche 
comme si c'était son étui à lunettes. 

Frédéric. Ce n'est pas une raison. . . 
10 Ratinois. Mais sais-tu ce que c'est que cet homme-là ! 
. . . dont tu brigues la fille? . . . 

Frédéric. C'est un médecin. 

Ratinois. Oui, un médecin . . . qui n'aurait qu'un nfot 
à dire pour être de l'académie des sciences. . . S'il voulait 
15 dire un mot . . . crac ! il en serait. Et sa chaîne. . . As-tu 
remarqué sa chaîne ? . . . 

Frédéric. Non. 

Ratinois. Il li'a rien remarqué I . . . Et tu veux qu'un 
pareil personnage aille s'allier avec le fils d'un ancien con- 
20fiseur? ... 

Madame Ratinois, se levant. Quelle rage avez-vous 
de dire toujours que vous avez été confiseur ? . . . 

Ratinois. Je n'en rougis pas. . . Je n'en parle à per- 
sonne . . . mais je n'en rougis pas. 
25 Madame Ratinois. Mon pauvre enfant ! je crois qu'il 
ne faut plus songer à ce mariage. 

Frédéric. Mais on n'a pas refusé, maman. . . Vous 
interprétez le silence. . . 

Ratinois. Le silence des grands est la leçon des petits ! 
30 {Changeant de ton.) N'oublie pas les portes et fenêtres. 

Frédéric. Quand je suis allé rendre ma visite, le lende- 
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main de la demande, monsieur Malingear a été très ai- 
mable ; il m'a donné des conseils pour ma carrière. . . Il 
m'a engagé à plaider les expropriations. 

Ratinois. Bonne branche . . . très bonne branche I 

Madame Ratinois. Et madame Malingear t'a dit: 5 
" C'est étonnant ! madame votre mère ne va donc jamais 
aux Italiens ? . . . Je ne l'ai pas encore aperçue." 

Ratinois. Dès le jour même, je suis allé louer une loge 
pour la saison. . . Et c'est salé, dans ce théâtre-là. 

Madame Ratinois. C'est un sacrifice momentané, lo 
(Elle se rassied.) 

Ratinois. Je l'ai compris. . . Quand on a l'ambition 
d'entrer dans une pareille famille, il faut faire les choses 
dignement. Aussi, lorsque tu m'as fait observer qu'on ne 
pouvait aller aux Italiens à pied . . . je me suis empressé de 16 
prendre une voiture au mois. . . Ce qui est encore très salé I 

Madame Ratinois. Puisque c'est l'usage. 

Ratinois, s' asseyant Je ne dis rien ; il faut faire les 
choses dignement. . . Seulement s'il m'avait été permis de 
^choisir le théâtre ... je n'aurais pas choisi celui-là 1 20 

Madame Ratinois. Pourquoi? 

Ratinois. Ils donnent toujours la même pièce . . . 
Voilà quatre fois que nous y allons . . . quatre fois Rigolettof 
D'abord, c'est en Italien ... on n'y comprend rien I 

Madame Ratinois. Toi! 26 

Ratinois. Toi non plus ! Tu as beau crier : Brava I 
brava ! pour te faire remarquer, je te défie de me raconter 
la pièce. 

Madame Ratinois. J'applaudis la musique. 

Ratinois. Laisse-moi donc tranquille. . . Tu clignes 30 
de l'œil au second acte. 
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Madame Ratinois, vivement. Je ferme les yeux, Diaîs 
je ne dors pas ; c'est du recueillement. 

Ratinois. Allons donc, c'est du ronflement! 

Frédéric. Mais, mon père, nous avons le plaisir de voir 
6 monsieur et madame Malingear . . . avec leur demoiselle. 

Ratinois. Oui ! nous les saluons de notre loge ; ils 
nous saluent de la leur ... et voilà ! Ça peut durer une 
infinité de Rigoletto comme ça 1 Par exemple, il y a une 
chose contre laquelle je proteste formellement I 
10 Madame Ratinois. Quoi donc? 

Ratinois, se levant. Pour faire croire aux Malingear 
que nous avons des relations, tu me forces à distribuer des 
salutations à un tas de gens que je n'ai jamais vus. 

Madame Ratinois, se levant. Puisqu'ils te les rendent I 
15 Ratinois. Pas tous ! . . . pas tous ! L'autre jour, je 
suis tombé sur un ministre plénipotentiaire. . . Je lui ai 
fait, comme ça, de la main. . . 

Madame Ratinois. Eh bien ? 

Ratinois. Eh bien, il m'a lorgné avec une certaine rai- 
20deur. . . C'est très désagréable! 

Frédéric, se levant et remettant des papiers. Papa, voici 
tes quittances. 

Ratinois, les mettant dans sa poche. Merci, mon en- 
fant. 
25 Madame Ratinois, à Frédéric, qui prend son chapeau. 
Tu sors? 

Frédéric. Oui ; une course à faire. 

Ratinois. Dis donc, prend la voiture. . . Elle est au 
mois ... il faut l'utiliser. 
30 Frédéric Si vous ne vous en servez pas? . . . 

Ratinois. Moi? Jamais! Ils sont là deux grands 
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coquins de chevaux qui piaffent toute la journée ... ils 
dépavent la cour. 

Frédéric. A tantôt! {A part) Emmeline était au 
bois hier . . . elle y sera peut-être aujourd'hui. {Il sort.) 

Madame Ratinois. Je vais écrire à ma couturière. 5 

Ratinois. Pourquoi faire ? 

Madame Ratinois. Eh bien, pour lui commander des 
robes. {EUe sort par la gauche,) 



SCÈNE II 
Ratinois, puis Robert 

Ratinois, sevl. Oui, des robes, pour* les Italiens I avec 
des corsages . . . rigoletto. . . C'est encore très salé ça 1 10 
Nous ferons nos petits comptes à la fin du mois I 

Robert, entrant par le fond. Il porte des boiicles 
d'oreilles. Bonjour, Ratinois! 

Ratinois. Tiens! c'est l'oncle Robert ! {Ils se donnent 
la main.) 15 

Robert. Tout le monde va bien ? 

Ratinois. Oui. Frédéric vient de sortir. 

Robert. Et ma nièce ? 

Ratinois. Elle est là. Je vais la prévenir. 

Robert. Non, ne la dérange pas. . . Je passais dans 20 
le quartier; je n'ai qu'un instant ... il faut que je sois 
à Bercy à trois heures . . . j'attends un bateau de charbon. 

Ratinois. Toujours en affaires! Vous ne vous re- 
poserez donc jamais? 

Robert. Le plus tard possible. . . Vois-tu, Ratinois, 25 
quand on est venu à Paris avec douze sous dans sa poche 
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. . . et qu'on a commencé sur le port . . . car j'ai com- 
mencé sur le port. 

Ratinois. Je sais. . . Je sais. . . (A part.) C'est 
drôle 1 depuis que je vais dans un certain monde, je le 
5 trouve commun, l'oncle Robert I 

Robert. Eh bien, je n'en suis pas plus fier pour ça. 

Ratinois. Parbleu I (A part.) Ses boucles d'oreilles 
sont odieuses I 

Robert. Parce que je me dis : l'homme vaut ce qu'il 
10 vaut. 

Ratinois. Dites donc I ça ne vous gêne pas ? . . . 

Robert. Quoi donc ? 

Ratinois, montrant les boucles d'oreilles. Eh bien, ces 
machines-là. 
15 Robert. Non ; je porte ça de naissance. . . Tu ne les 
trouves pas jolies ? 

Ratinois. Je ne dis pas ça ; mais, dans le cas où ça 
vous aurait gêné . . . vous auriez pu les ôter. 

Robert, naïvement. Je te remercie . . . ça ne me gêne 
20 pas. 

Ratinois. Il y tient I 

Robert. Je te disais donc que l'homme vaut ce qu'il 
vaut. . . Toi, tu as été confiseur. . . 

Ratinois. Chut ! 
25 Robert. Moi, je suis marchand de bois. . . 

Ratinois. ChutI 

Robert. Quoi ? 

Ratinois. Il est inutile de dire que j'ai été confiseur 1 
et de crier que vous êtes marchand de bois ! 
30 Robert. Je ne rougis pas de ma profession. . . 
trouves-en une plus belle I 
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Ratinois. Magnifique ! Elle est magnifique I . . . 

Robert. Eh bien, alors ? 

Ratinois. Mais tout le monde ne peut pas suivre cette 
. . . belle carrière. . . 

Robert. Non, certes. 5 

Ratinois. Eh bien, quand vous criez : "Je suis mar- 
chand de bois !" C'est comme si vous disiez aux autres : 
" Imbéciles I vous ne l'êtes pas, vous ... et moi, je le 
suis! ..." C'est de la gloriole! 

Robert. Ah! si c'est ça, je me tais! . . . {Tirant sa lO 
montre.) Deux heures et demie I Bonjour ! vous me re- 
verrez tantôt ! 

Ratinois, étonné. Ah ! 

Robert. C'est aujourd'hui la fête de ta femme ... le 
vingt-deux avril. 16 

Ratinois. C'est, ma foi, vrai ! je l'avais oublié ! . . . 

Robert. En revenant, je passerai par le quai aux 
fleurs, et j'achèterai un orangei:. . . 

Ratinois. Oui, votre petite surprise de tous les ans ! 

Robert. C'est encore ce qu'il y a de mieux. 20 

Ratinois. Vous dînerez avec nous . . . nous n'avons 
personne ! 

Robert. Ça va! . . . Mais pas de cérémonies! 

Ratinois. Soyez tranquille ! Ce n'est pas pour vous 
que nous ferions des façons. Ainsi, à six heures ? 25 

Robert. C'est convenu. Ah çà ! et Frédéric . . . vous 
ne voulez donc pas le marier, ce garçon-là ? 

Ratinois. Il y a peut-être quelque chose en train. 

Robert. Ah! quelque chose de bien? 

Ratinois. Oh ! un parti inespéré ! 30 

Robert. Un marchand de bois ? 
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Ratinois. Pas tout à fait ! Malheureusement, ça ne 
marche pas ... ça traîne. 

Robert. Il faut chaufiPer ça ! Veux-tu que j'aille voir 
la famille? 
5 Ratinois, effrayé. Non, merci! (^ yari^ S'il se 
rencontrait avec la duchesse ! . . . 

Robert. Tu sais ce que je t'ai dit : "Je n'ai pas d'en- 
fants, je suis riche ; le jour du mariage, je ferai un cadeau, 
un beau cadeau ! " 
10 Ratinois. Ce brave oncle Robert ! 

Robert. Adieu ! à tantôt ! . . . Surtout ne parle pas 
de ma surprise . . . l'oranger? 

Ratinois. Ne craignez rien ! (Robert sort.) 

SCÈNE III 

Ratinois, puis Joséphine, puis Madame Ratinois 

Ratinois, seul. Quel excellent homme ! Il adore Fré- 
15 déric ; il est capable de lui donner douze couverts 
d'argent. Pauvre garçon ! son mariage ne se fera pas . . . 
nous avons visé trop haut, c'est dommage ! 

Joséphine, entrant. Il y a là un monsieur et une dame 
qui demandent monsieur. 
20 Ratinois. Ont-ils dit leur nom? 

Joséphine. Monsieur et madame Malingear. 
Ratinois, sauiant. Eux ? . . . Ah I sapristi ! ah I sa- 
prédié ! . . . Où est ma femme ? . . . (A Joséphine,) 
Attendez I on n'entre pas! (Appelant,) Constance! 
25 Constance ! 

Madame Ratinois, entrant vivement. Ah I mon dieu I 
qu'y a-t-il? 
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Ratinois. Ils sont là I 

Madame Ratinois. Qui ça? 

Ratinois. Le père et la mère. . . Que faire ? 

Madame.Ratinois. Il faut les recevoir . . . ib viennent 
rendre réponse. 5 

Ratinois. Eux-mêmes ! . . . Tu crois ! 

Madame Ratinois. Parbleu I (A Joséphine,) Faites 
entrer I Ah 1 mon dieu I et les housses ! 

Ratinois. Oui, les housses I . . . ôtons les housses I 
(A Joséphine.) Attendez ! ... on n'entre pas ! . . . lo 
aidez-nous I ( Toits trois se mettent à ôter les housses.) Quel 
événement ! quelle journée ! 

Madame Ratinois. Allons, de l'aplomb, du courage 1 
et surtout ne me tutoie pas I 

Ratinois. Pourquoi? ' 15 

Madame Ratinois. Pour faire comme eux I (A José- 
phine, qui a jeté les housses dans un cabinet voisin.) Faites 
entrer I (Joséphine sort.) 

Ratinois, à sa femme. Mets-toi au piano, fais des rou- 
lades I . . . (Apercevant une chaise, au fond, garnie de sa 20 
housse.) Ah I nous en avons oublié une I (Il y court vive- 
ment, — On entre.) 



SCÈNE IV 
Les Mêmes, Monsieur et Madame Malingear 

Madame Ratinois, à madame Malingear. Ah ! chère 
madame, que je suis heureuse de vous voir ! 

Malingear. Nous avons bien des reproches à nous 25 
faire. . . Nous vous devions une visite. 
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Madame Malinoear. Mais le docteur est si occupé 
. . . si occupé! . . . 

Madame Ratinois. Donnez-vous donc la peine de 
vous asseoir. . . (Ils s'assoient) 
6 Maunoear. Est-ce que nous n'aurons pas le plaisir de 
voir monsieur Ratinois? . . . (Ratinois qui est resté au 
fond, cherchant à dissimuler sa housse, a fini par la fourrer 
dans un coffre à bois.) 

Ratinois. Me voilà! . . . j'arrive! (Malingear se 
10 lève,) J'étais dans mon cabinet de travail. (Salv^mt.) 
Docteur ! . . . Chère madame, oserai-je vous demander 
des nouvelles de votre précieuse santé ? . . . 

Madame Maunoear. Cela va . . . sauf les migraines. 

Madame Ratinois. C'est comme moi ... je suis 
15 perdue de migraines. 

Ratinois. Moi aussi, perdu de migraines! (/{ s'as- 
seoit, ainsi que Malingear.) 

Madame Maunoear. Vous verra-t-on aux Italiens, 
demain? 
20 Madame Ratinois. Oh! certainement! bien certaine- 
ment! 

Ratinois. Qu'est-ce qu'on donne? . . . 

Maunoear. Rigoletto! 

Ratinois. Ah ! tant mieux ! Ah ! tant mieux ! 
25 Madame Maunoear. C'est une musique dont on ne 
se lasse jamais ! 

Ratinois. Oh ! que c'est bien \Tai ! 

Madame Ratinois. H y a surtout le finale î . . . 

Tous. Ah! charmant! charmant! 
30 Madame Maungeail Etl'andante? . . . 

Ratinois. Ah ! c'est radieux ! radieux ! radieux ! . . . 
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Maungear, à part. C'est un fanatique, le beau-père I 
Moi, je suis comme ma femme, je n'entends rien à la mu- 
sique. (Moment de silence.) 

Madame Mjlungis^ab,, à son mari. Mon ami, nous abu- 
sons des moments de monsieur et madame Ratinois I 5 

Madame Ratinois. Par exemple ! . . . 

Ratinois. Je n'ai rien à faire ... je suis retiré du 
commerce I 

Maunoear. Ah I vous étiez dans le commerce ? 

Ratinois. Oui. lo 

Madame Malingear. Quelle partie? 

Ratinois, embarrassé. Mais ... j'étais . . . 

Madame Ratinois, wîjemmf. Raffineur. . . Mon mari 
était raffineur. 

Malingear. Ah ! c'est de la haute industrie ! 16 

Ratinois, à part. Confiseur . . . raffineur . . . c'est 
toujours dans le sucre I 

Madame Malingear, à part. Les raffineurs sont tous 
millionnaires! {Nouveau silence.) Docteur, vous ou- 
bliez que nous devons une réponse. . . 20 

Malingear, se levant. C'est juste! (Se posant.) 
Madame et vous, monsieur, vous avez eu la bonté de nous 
adresser, il y a quinze jours, une demande qui nous 
flatte autant qu'elle nous honore î . . . 

Monsieur et Madame Ratinois, s'inclinant. Doc- 25 
teur. . . Madame! . . . 

Malingear. Les renseignements que nous avons dû 
prendre, tant sur monsieur votre fib que sur la famille à 
laquelle il a l'honneur d'appartenir ... ces renseignements 
qui n'avaient et ne pouvaient avoir aucun caractère in- 30 
quisitorial, soyez-en persuadés , ♦ . ççs renseignements, 
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dis-je, nous ont amenés à penser qu'il y avait lieu de 
prendre en considération sérieuse ... les ouvertures 
flatteuses que vous avez bien voulu nous faire! (// se 
rassied,) 
6 Ratinois, se levant et très ému. Docteur, je crois être 
le fidèle interprète des sentiments de madame Ratinois 
... et des miens propres ... et de ceux de mon fils 
Frédéric . . . avocat ... en vous disant, avec une émo- 
tion . . . que vous comprendrez . . . car c'est celle d'un 
10 père ... et vous êtes mère, madame ... en vous disant : 
Docteur, recevez en ce jour les bénédictions ... et la 
gratitude affectueuse d'une famille . . . qui . . ', que . . . 
je dirai plus ! d'une famille qui . . . (Avec effusion,) En- 
fin, voulez-vous dîner avec nous ? (On se lève,) 
15 Madame Maungear, surprise. Hein? . . . 

Maungear. Comment! . . . aujourd'hui? . . . 

Madame Ratinois. Oh ! ce serait charmant ! 

Madame Maungear. Un autre jour . . . plus tard! 

20 Ratinois. Un tel honneur . . . serait du bonheur ! . . . 

Madame Ratinois. Nous serions en famille ! 

Ratinois. Voyons, docteur? . . . 

Madame Ratinois. Madame ? . . . 

Maungear. Allons, nous ne voulons pas vous re- 
25 fuser ; mais, à une condition. . . 

Ratinois. Laquelle? ... • 

Maungear. C'est que vous ne ferez aucune espèce 
de cérémonie. 

Ratinois. C'est convenu. 
30 Madame Ratinois. Notre ordinaire . . . rien que 
notre ordinaire! {Elle sonne,) Vous permettez? . . . 
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(Bas, à Joséphine qui entre.) Allez me chercher tout de 
suite le gérant de monsieur Chevet, au Palais-Royal. 

Joséphine, étonnée. Comment? . . . 

Madame Ratinois. Vite ! vite ! (Joséphine sort,) 

Madame Mamngear, à madame Ratinois, Il est bien 5 
entendu que nous ne ferons pas de toilette. 

Madame Ratinois. Nous resterons comme nous 
sommes. 

Malingear. Maintenant, je vous demanderai quel- 
ques minutes d'entretien, mon cher Ratinois ! 10 

Ratinois. Je suis tout à vous! (A part,) Il m'a 
appelé Ratinois ! Si nous pouvions nous tutoyer un jour? 

Malingear. Nous avons à causer de nos petits ar- 
rangements. 

Ratinois, à part. De la dot ! (Haut,) J'espère que 15 
nous n'aurons pas de difficulté. Si vous voulez passer 
dans mon cabinet? ... 

Malingear. Après vous, Ratinois. 

Ratinois. Par exemple! ... (Il le fait entrer. A 
part,) Ratinois! ... Je n'ose pas encore l'appeler 20 
Malingear ! . . . (Il sort à gauche,) 



SCÈNE V 
Madame Ratinois, Madame Malingear 

Madame Ratinois. Oh ! que Frédéric va être heureux ! 

Madame Malingear. Entre nous, je crois qu'il ne 
déplaît pas à ma fille. 

Madame Ratinois. Chère enfant! Je vous promets 25 
de l'aimer comme une mère ! 
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Madame Maungear. Voulez-vous que nous causions 
un peu de leur petite installation ? . . . 
. Madame Ratinois. Oh I bien volontiers. 

Madame Maungear. Dès demain, nous leur cher- 
ôcherons un appartement. 

Madame Ratinois. Un entre-sol ? 

Madame Malingear. Oh ! c'est bien bas un entre-sol 
. . . Un second. 

Madame Ratinois. C'est bien haut, un second. 
10 Madame Malingear. Alors, un premier ? . . . C'est 
une affaire de cinq à six mille francs. (Elles s^ asseyent) 

Madame Ratinois. Mettons six mille francs. 

Madame Malingear, prenant une carte dans un petit 
portefeuille. Attendez, je vais écrire sur cette carte. . . 
16 (Ecrivant) Loyer : six mille francs. 

Madame Ratinois. Toilette. . . C'est important I 

Madame Malingear. Il est bien difficile, à une femme 
qui voit un certain monde, de s'en tirer à moins de quatre 
à cinq mille francs. . . C'est ce que je dépense. 
20 Madame Ratinois. Moi aussi. . . Mettons six mille 
francs. 

Madame Malingear, écrivant. Toilette, six mille 
francs. (A part.) A la bonne heure, elle ne lésine pas ! 

Madame Ratinois, à part. Moi qui n'ai dépensé 
25 que neuf cents francs l'année dernière, et Ratinois m'a 
grondée. 

Madame Malingear. Voiture. . . Pensez-vous qu'ils 
puissent se donner une voiture ? . . . 

Madame Ratinois. Dame I (A part.) Ça dépendra 
30 de la dot. 

Madame Maungear. Il est tout à fait désagréable, 
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pour une jeune femme, de piétiner dans la boue . . . sur-, 
tout avec les robes qu'on fait aujourd'hui. 

Madame Ratinois. Oh ! c'est impossible ! . . . Il y 
a bien les voitures de place. 

Madame Malingear. Les fiacres I Oh I ne me par- 5 
lez pas de ces vilaines boîtes I 

Madame Ratinois, mvement. Je n'en parle pas. 

Madame Malingear. C'est noir . . . c'est étroit I . . . 

Madame Ratinois. Et sale ! On ne m'y ferait mon- 
ter pour rien au monde I {A part,) Je vais toujours à pied. 10 

Madame Malingear. Je pense qu'un petit coupé. . . 

Madame Ratinois. Avec deux petits chevaux. . . 

Madame Malingear. Et un petit cocher. . . 

Madame Ratinois. Mettons six mille francs. 

Madame Malingear, écrivant. Coupé, six mille. . . I6 
{A part.) Ces raffineurs, ça marche sur l'orl (Haut,) 
Frais de maison, table. . . 

Madame Ratinois. Mettons six mille francs. 

Madame Malingear. C'est assez. . . (Additionnant,) 
Six, douze, dix-huit, vingt-quatre. Total, vingt-quatre 20 
mille francs. . . Cela me paraît bien. (Elle laisse la 
carte sur la table,) 

Madame Ratinois. Ce n'est pas trop. (A part,) 
Ils doivent donner une dot formidable. (Elles se lèvent,) 



SCÈNE VI 

Les Mêmes, Ratinois, Malingear 

Malingear, sortant de la gauche, suivi de Ratinois, 25 
C'est convenu, Ratinois, vous avez ma parole. 
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Ratinois. Et VOUS la mienne, Malingear ! (A part.) 
Je me suis risqué ! . . . 

Malingear, aiix dames. Nous sommes complètencient 
d'accord. . . 
5 Ratinois. Complètement, Malingear. 

Madame Malingear, bas, à son mari. Combien? . . . 
Malingear, bas. Cent mille. 

Madame Malingear, à part, étonnée. Pas plus ? . . . 
Madame Ratinois, bas. Combien? . . . 
10 Ratinois, bas. Cent mille. 

Madame Ratinois, à part. Que ça? 
Madame Malingear, bas, à son mari. Sortons, j'ai à 
te parler. 
Malingear. Nous vous demandons la permission de 
15 nous retirer. . . Quelques clients à voir ! 
Ratinois. La duchesse? . . . 

Madame Ratinois. Nous vous attendrons à six heures ! 
{A madame Malingear.) Et, surtout, pas de toilette ! 
Madame Malingear. Oh I c'est bien convenu. (Sa- 
20 luant.) Madame. . . 

Ratinois. Adieu, Malingear I (Ils sortent par le fond.) 

SCÈNE VII 
Ratinois, Madame Ratinois, puis Joséphine 

Ratinois. Ahl voilà une bonne affaire conclue. 

Madame Ratinois. Cent mille francs ? Ce n'est pas 
sérieux I 
25 Ratinois, ^<onn^. Quoi donc? . . . 

Madame Ratinois. C'est d'une mesquinerie! . . . 
Cent mille francs I 
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Ratinois. Mais je ne donne pas plus, moi. 

Madame Ratinois. Quelle différence ! Notre fils a une 
profession ... il est avocat I 

Ratinois. Mais il ne plaide jamais. 

Madame Ratinois. Il ne plaide pas, parce qu'il n'as 
pas de causes ! 

Ratinois. C'est juste. {Par réflexion,) Mais s'il n'a 
pas de causes . . . c'est comme s'il n'était pas avocat. 

Madame Ratinois. Cela viendra ; l'avenir est à lui ! 
... Je ne comprends pas que tu aies accepté ce chiffre ! 10 

Ratinois. Un jeune ménage qui a dix mille francs de 
rente . . . c'est pourtant gentil. 

Madame Ratinois. C'est la misère I 

Ratinois. Ah ! par exemple ! 

Madame Ratinois, lui donnant la carte restée sur lais 
table. Tiens, vois plutôt. 

Ratinois. Qu'est-ce que c'est que ça ? 

Madame Ratinois. Le budget des enfants, que ma- 
dame Malingear a jeté sur cette carte pendant que vous 
étiez là ! 20 

Ratinois, lisant. Loyer, six mille francs . . . toilette 
. . . coupé . . . vingt-quatre mille francs I Qu'est-ce que 
cela prouve? ... Ce budget, on peut le réduire. 

Madame Ratinois. Ohl si mademoiselle Malingear 
était une jeune fille simple, élevée dans des principes 25 
d'ordre, d'économie . . . comme nous . . . une petite 
bourgeoise, enfin, tout irait pour le mieux. . . Mais une 
demoiselle qui prend des leçons de Duprez, qui peint des 
tableaux à l'huile ... et ne saurait seulement pas re- 
coudre un bouton à son mari. . . 30 

Ratinois. Il est vrai qu'en fait de couture. . . 
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Madame Ratinois. Elle fait des roulades. . . Elle a 

été toute sa vie bercée dans la soie et la dentelle. . . Il 

lui faut un appartement au premier, une voiture, un 

cocher. . . Je ne trouve pas cela mal, mais alors on ap- 

5 porte une dot . . . une dot sérieuse I 

Ratinois. Voyons, ne t'emporte pas ! Frédéric aime 
la petite . . . et si on lui parle de rompre ce mariage. . . 

Madame Ratinois. Il n'est pas question de rompre I 
Les Malingear sont riches . . . très riches . . . des gens 
10 qui ont un chasseur ! 

Ratinois. Ça, je Tai vu ; sept à huit pieds I 

Madame Ratinois. Eh bien, qu'ils donnent plus I II 
faut que tu reparles au père. . . Il va venir ? 

Ratinois. Oui. . . Comme ça, il faut que je re- 
15 parle. . . 

Madame Ratinois. Quoi I tu as l'air de ne pas com- 
prendre. . . 

Ratinois. Si ... si !.. . mais c'est difficile à dire à 
un monsieur : "Les cent mille francs que je donne, moi, 
20 suffisent! . . . mais les vôtres ne suffisent pas!" C'est 
très difficile. 

Madame Ratinois. Bah! il est vaniteux, il faut le 
piquer ... le prendre par l'amour-propre. . . Offre toi- 
même de donner quelque chose de plus ... ça le mettra 
25 sur la voie. . . 

Ratinois. C'est que nous ne pouvons pas aller bien 
loin avec dix-sept mille francs de rente. 

Madame Ratinois. On propose un cadeau . . . une 
misère. . . 
30 Ratinois. Douze couverts d'argent! {A part) ceux 
de l'oncle Robert. 



LA POUDRE AUX YEUX 53 

Joséphine, entrant Madame, c'est le maître d'hôtel 
de monsieur Chevet que vous avez fait demander. . . 

Madame Ratinois. Qu'il entre ! (Joséphine sort,) 

Ratinois. Constance, je n'ai pas besoin de te recom- 
mander de faire les choses dignement? 6 

Madame Ratinois. Sois tranquille. 



SCÈNE VIII 
Les Mêmes, le Maître d'Hôtel, puis Frédéric 

Le Maître d'Hôtel, entrant et saluant II est en habit. 
Madame. . . 

Madame Ratinois. Monsieur, nous avons un dîner. 

Ratinois, assis. Un grand dîner. . . 10 

Le Maître d'Hôtel. Combien de personnes ? . . . 

Madame Ratinois. Nous sommes . . . six. 

Ratinois. Mais vous ferez comme pour douze. . . 
Nous recevons un personnage ... le docteur Malingear 
. . . dont vous avez sans doute entendu parler? 15 

Le Maître d'Hôtel. Non, monsieur. 

Ratinois. Ah! après ça, il ne traite que les gens 
comme il faut. 

Le Maître d'Hôtel. Voici ce que je proposerai à 
madame : deux potages . . . bisques et potage à la reine. 20 

Ratinois. Y a-t-il des truffes ? . . . 

Le Maître d'Hôtel. Non, monsieur. . . Il n'y a pas 
de potage aux truffes. 

Ratinois. C'est dommage I 

Madame Ratinois. Après ? . . . 25 ' 

Le Maître d'Hôtel. Relevé. . . 
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Frédéric, entrant Me voilà I 

Ratinois et Madame Ratinois. Frédéric I 

Ratisois, se levant Tu ne sais pas? .. . Ils sont venus. 

Frédéric. Qui? 
5 Ratinois. Les Malingear. 

Frédéric. Ah bah ! 

Madame Ratinois. Tu plais à la demoiselle. 

Ratinois. Au père, à la mère ; tout est arrangé. 

FèÉDÉRic. Est-il possible? 
10 Madame Ratinois, ouvrant ses bras. Ah I mon enfant I 
(Ils s'embrassent) 

Ratinois, ouvrant ses bras. Et moi ? . . . 

Frédéric. Mon père ! (Ils s'embrassent,) 

Le Maître d'Hôtel, ne sachant quelle contenance faire et 
15 à part. Je les gêne ! (Il remonte et va regarder un tableau,) 

Ratinois. Je les ai invités à dîner pour ce soir. 

Frédéric. Ah ! quelle bonne idée I 

Madame Ratinois. Et nous sommes en train de com- 
mander le menu. . . 
20 Ratinois. Voici le maître d'hôtel I Eh bien, où est-il 
donc? (L'appelant) Hél monsieur? . . . 

Le Maître d'Hôtel, descendant Pardon I . . . 

Ratinois, à Frédéric, Nous étions au relevé ... tu vas 
nous aider. 
25 Le Maître d'Hôtel. Relevé. . . La carpe du Rhin 
à la Chambord, flanquée de truffes. 

Ratinois. Très bien ! . . . 

Le Maître d'Hôtel. Avec des crevettes en boucles 
d'oreilles. 
30 Ratinois, tout à coup. Ah I sapristi I . . . 

Frédéric et Madame Ratinois. Quoi donc? . . . 
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Ratinois. J'ai invité l'oncle Robert I . . . Les boucles 
d'oreilles m'y font penser. 

Madame Ratinois. Lui ? C'est impossible I 

Frédéric. Pourquoi? . . . 

Madame Ratinois. Nous ne pouvons pas le faire 6 
asseoir à la même table que les Malingear I 

Le Maître d'Hôtel. Je les gêne I (Il remonte au tor 
bleau.) 

Frédéric. Mais c'est mon oncle, un si brave homme I 

Ratinois. Oui ; mais il n'est pas de notre monde. . . lO 
D'abord il a une manière de manger ... il met son cou- 
teau dans sa bouche. 

Madame Ratinois. Et il prend dans le plat avec sa 
fourchette. 

Ratinois. Et il verse du vin dans son bouillon I . . .15 
Ça peut être bon pour l'estomac ; mais c'est horrible à 
l'œil nu. 

Frédéric. Ce n'est pas une raison. 

Ratinois. Voyons, mon ami, raisonnons ! Ce n'est pas 
au moment où nous faisons le sacrifice d'un magnifique 20 
diner, que nous allons le déparer ? . . . Car enfin, quelle 
figure veux-tu que fasse l'oncle Robert en face d'une 
carpe du Rhin à la Chambord ? Il aura l'air d'un plat de 
choux ! Veux-tu servir un plat de choux ? . . . 

Madame Ratinois. Nous l'inviterons pour demain. 25 

Ratinois. A manger les restes . . . c'est convenu. 
Continuons. . . Après la carpe? . . . (Cherchant le 
mcMre d'hôtel.) Eh bien où est-il donc? (L'appelant,) 
Hé I monsieur ? . . . Il s'en va toujours I 

Le Maître d'Hôtel, revenant. Pardon I . . . 30 

Ratinois. Après la carpe? . . . 
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Lk MAtntK d*H6tcu Entrée : filet de bceaf braisé aux 
pcMS Douveanx. . . 

Ratdcois. Avec des traffes? 

Le MaItrs d^Hotei» Si vous le desirez. 
5 Ratixois. Parbleu ! . . . 

Le Maître d^Hotei» Rôti : faisan doré de la Chine 
. . . aux truffes. 

Ratixois. Très bien! {A Frêdêrie.) Vois-tu l'oncle 
Robert en présence d*un faisan doié de la Chine? ... Il 
10 serait gêné, cet homme ! 

Le Maître d*Hôtel. Four oitranets je voulais vous 
(^rir des truffes à la Lucuttus en surprise . . . mais vous 
avez déjà beaucoup de truffes. 

Ratixois. Ça ne fait rien, ça ne fait rien ! . . . 
15 Madame Ratixois. Serves les truffes à la Lucullus. . . 
Ah! j'ai dîné demi^ement dans une maison où l'on chan- 
geait de couteau et de fourchette à chaque plat. 

Le Maître d'Hôtei^ Cela se fait partout, maintenant. 

Madame Ratixois. C*est que je n'ai que vingt- 
20 quatre couverts. . . 

Ratixois. £h bien, vous ne me changerez pas le mien. 

Frédéric. Ni le mien. 

Madame Ratixois. Ni le mien. 

Le Maître d'Hôtel. On lavera au fur et à mesure. 
25 Ratixois. C'est juste. {A pari.) Il est intelligent I 
. . . {Haut.) Voyons le dessert maintenant. . . 

Le Matfre d'Hôteu Fout milieu^ je vous proposerais 
une pièce de pâtisserie montée. 

Ratixois. Quelque chose de très haut ! 
30 Le Maître d'Hôtel. C'est une tour de Nankin en 
buisson d'ananas, surmontée d'un Chinois filé en sucre. 
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Madame Ratinois. Oh I cela doit être charmant ! . . . 

Ratinois. Qu'est-ce que vous vendez ça ? 

Le Maître d'Hôtel. Soixante-quatre francs. 

Ratinois. Ah ! permettez I ... les sucreries, ça me 
connaît ... en ma qualité d'ancien. . . 5 

Madame Ratinois, vivement. C'est bien I . . . Nous 
verrons . . . nous réfléchirons. 

Le Maître d'Hôtel. Quand madame voudra, c'est 
tout prêt. Quelle marque préférez-vous pour le. Cham- 
pagne ? du Moët ou de la Veuve ? 10 

Madame Ratinois. De la veuve ? 

Ratinois. Quelle veuve? ... 

Frédéric. La veuve Cliquot. . . C'est le meilleur. 

Ratinois. Et qu'est-ce que vous vendez ça? 

Le Maître d'Hôtel. Douze francs ... le Moët n'est 15 
que de six. 

Ratinois. Alors, nous verrons . . . nous réfléchirons. 

Madame Ratinois. Faites-nous le dîner pour six 
heures précises. 

Le Maître d'Hôtel. Madame peut être tranquille. 20 
{Fau88e sortie,) 

Ratinois, le rappelant, Ahl monsieur le maître 
d'hôtel I 

Le Maître d'Hôtel. Monsieur? . . . 

Ratinois. Il y a un plat auquel je tiens essentielle- 25 
ment, mais je ne sais pas son nom. On le sert tout à la 
fin . . . c'est de l'eau chaude avec de la menthe qu'on 
boit. . . 

Le Maître d'Hôtel. Ce sont des bols. 

Frédéric. Ça ne se boit pas I 30 

Ratinois^ Honni, Tiens I . . . moi, j'ai bu I . . . 
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Le Maître d'Hôtel, sortant, à part. En voilà des 
épiciers !...(// disparaît,) 

Ratinois. Allons; je crois que nous aurons un joli 
petit dîner. . . On en parlera I . . . 
5 Madame Ratinois. Nous avons oublié le plus im- 
portant. 

Ratinois. Quoi donc? 

Madame Ratinois. Les Malingear ont un chasseur, il 
faut absolument que nous montrions une livrfe. 
10 Ratinois. C'est vrai. 

Frédéric. A quoi bon ? 

Ratinois. Il faut faire les choses dignement. 

Madame Ratinois, à part. Le locataire du premier 

... un créole ... est parti pour la campagne et a laissé 

15 ses domestiques ... si je pouvais. . . (Haut,) Viens, 

Frédéric, j'ai besoin de toi . . . des commissions à. te 

donner. 

Frédéric. Je te suis, maman. (Ils sortent tous deux.) 



SCÈNE IX 

Ratinois, puis Robert 

Ratinois. Une livrée I . . . Nous n'avons que Jo- 
20 séphine I 

Robert, entrant. Me voilà! 
Ratinois. L'oncle Robert ! 

Robert. Je suis en avance, mais je t'apporte un appé- 
tit! .. . 
25 Ratinois, à part. Ça tombe bien! ... Il faudrait 
trouver un moyen de le désinviter en douceur. 
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Robert. En passant^ je suis entré chez Lesage, et j'ai 
acheté un pâté. . . Je l'ai remis à Joséphine. 

Ratinois. Ah I ce brave oncle Robert, qui a pensé à 
acheter. . . 

Robert. Veau et cœur de jambon* 5 

Ratinois. Ah I mon dieu I mais j'y pense. . . 

Robert. Quoi? 

Ratinois. Répondez-moi franchement, je crois que je 
vous ai invité à dîner? 

Robert. Certainement. lO 

Ratinois. Là ! j'en étais sûr I 

Robert. Eh bien? ... 

Ratinois. Eh bien, c'est impossible, nous dtnons en 
ville ! Ma femme vient de me le rappeler. 

Robert. Ah I c'est ennuyeux ! 15 

Ratinois. C'est chez les Blanchard. Pas moyen de 
refuser ... ils ont reçu du gibier. 

Robert. Je comprends ça. 

Ratinois. Ainsi, vous n'êtes pas fâché? 

Robert. Allons donc, entre nousl ... Et mon 20 
pâté? 

Ratinois. Nous le mangerons demain ; nous comp- 
tons sur vous. . . 

Robert. C'est convenu I Adieu ! amusez-vous bien I 

Ratinois. A demain I 25 

Robert, revenant. Une idée I . . . J'ai quelque chose 
à dire aux Blanchard ... il se peut que j'aille ce soir 
prendre le café avec vous. 

Ratinois, à part. Ah diable I 

Robert. A ce soir ! {Il sort par le fond,) 30 
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SCÈNE X 

Ratinois, puis Frédéric, puis un Domestique 

Ratinois. Me voilà bien! Il ne nous trouvera pas 
chez les Blanchard, ça va faire une histoire ! 

Frédéric, entrant, chargé de livres avec un stéréoscope. 
Voici nos acquisitions. 
5 Ratinois. Qu'est-ce que tu as acheté? . . . 

Frédéric. C'est un album de photographie. . . Ma- 
man m'a dit de le placer sur la table, en évidence ... on 
croira que ce sont nos connaissances. 

Ratinois. C'est une bonne idée ! . . . (Feuilletant 
10 Valbum.) Lord Palmerston! ... Le comte Gortscha- 
koff . ' . . Horace Vemet. . . Léotard. . . 

Frédéric, lui montrant une petite boîte. Ceci est pour 
toi. 

Ratinois. Qu'est-ce que c'est? . . . une chaîne? 
16 Frédéric. Pour attacher ta montre. 

Ratinois. Je la crois plus grosse que celle de Malin- 
gear! (Il attache sa montre après,) C'est magnifique I 
Ça fera un effet superbe ! 

FRÉDÉRIC Elle est en imitation ... il ne faut pas le 
20 dire. 

Ratinois, indigné. Du faux I . . . (Par réflexion.) 

Après ça, quand le faux a l'air vrai ... ce n'est plus du 

faux I (Un grand domestique en livrée entre par le fond 

avec deviX lampes allumées, — A Frédéric.) Qu'est-ce que 

25 c'est que celui-là ? le connais-tu ? . . . 

Frédéric. Non I 

Ratinois, au domestique qui pose les lampes sur la chemi- 
née. Mon ami, d'où sortez-vous ? . . . 
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Le Domestique. Je suis le domestique du premier. 

Ratinois. Ahl très bien! {A Frédéric,) C'est un 
emprunt I .... Il est superbe ! (Regardant le domestique 
qui sort.) Mais moins grand que celui de Malingear. 
(On entend un bruit de voiture.) 5 

Frédéric, courant à la fenêtre. Une voiture I Ce sont 
eux! 

Ratinois. Et ma femme qui n'est pas là ! . . . (Ajh 
pelant) Constance ! Constance ! . . . 

SCÈNE XI 

Les Mêmes, Malingear, Madame Malingear en grande 
toilette, robe dorée, Emmeune, puis Madame Ratinois 

(La porte du fond s'ouvre et un petit nègre en livrée annonce.) 

Le Nègre. Monsieur . . . madame et mademoiselle lo 
Malingear. 

Ratinois, à part. Un nègre, à présent ! . .' . Comme 
les femmes entendent la mise en scène! (Allant au- 
devant des Malingear.) Monsieur . . . madame . . . 
mademoiselle! ... 15 

Frédéric, saluant. Mademoiselle Emmeline I . . . 

Madame Malingear, bas, à son mari. Ils ont un nègre 
Avez- vous remarqué? ... 

Malingear. Oui ! Ces raffineurs, ça ne se refuse 
rien! ... 20 

Ratinois, à madame Malingear. Oh ! chère madame 
... ce n'est pas bien ! . . . 

Madame Malingear. Quoi donc? 

Ratinois. On était convenu de ne pas faire de toilette, 
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et VOUS en avez une éblouissante ! . . . Mon petit dîner 
va pâlir I 

Madame Malingear. Oh I tout cela est très simple. 

Ratinois. Ma femme n'en fera pas, elle . . . et je suis 

6 sûr qu'elle vous grondera ! . . . La voici I {Apercevant la 

toilette de sa femme, composée de couleurs variées et très 

voyantes, A part.) Ah ! saprelotte ! ... un arc-en-ciel I 

Madame Ratinois. Chère bonne madame . . . que 
vous êtes aimable ! 
10 Madame Malingear. Il nous tardait d'être près de 
vous. {A part.) Trois rangs de volants. . . C'est de la 
trahison ! . . . (Haid.) L'admirable toilette I 

Madame Ratinois. Elle n'approche pas de la vôtre 
... (A part.) Une robe en or . . . c'est de la mauvaise 
16 foi I 

Frédéric. Maman, veux-tu que nous passions au 
salon ? 

Madame Ratinois. Certainement. (Il sort avec Eia- 
meline.) 
20 Madame Malingear, bas, à son mari. Retenez mon- 
sieur Ratinois, et parlez-lui de la dot. 

Malingear, bas. Oui. 

Madame Ratinois, 6cw, à «on mari. Reste avec le beau- 
père, et parle-lui de la dot. 
25 Ratinois, bas. Sois tranquille. 

Madame Ratinois, indiquant la porte du salon. 
Madame I . . . {Elles sortent par la droite.) 
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SCÈNE XII 
Ratinois, Malingear 

Ratinois, à part Nous voilà seuls. . . Ce n'est pas 
commode à attaquer cette affaire-là! ... 

Malingear, à part Comment diable aborder la chose î 
• • • 

Ratinois, s' approchant Mon cher Malingear, c'est 5 
bien aimable à vous d'avoir accepté notre petit dîner I 

Malingear. Vous y avez mis une insistance si affec- 
tueuse! . . . 

Ratinois. Oh ! c'est que je vous aime, moi ! 

Malingear. Moi aussi, allez ! lo 

Ratinois, lui serrant la main. Ce bon Malingear I 

Malingear, de même. Excellent Ratinois ! 

Ratinois, à part. Tout ça, c'est du sentiment ... ça 
nous éloigne ! {Havi,) Tantôt, nous avons causé de la 
dot un peu superficiellement. . . {Ils s^ asseyent près de 15 
la table à gauche,) 

Malingear, à part. Il y vient de lui-même! . . . 
{Haut,) En effet, très superficiellement. . . Vous avez 
parlé de cent mille francs. 

Ratinois. Oh ! c'est un chiffre que j'ai jeté . . . comme 20 
ça, en l'air . . . mais ça ne vous lie pas. 

Malingear. Je disais aussi ... un gros rafiineur. . . 

Ratinois. Et vous, un médecin illustre . . . qui reçoit 
quatre mille francs d'un coup ! . . . 

Malingear. Oh! moi? 25 

Ratinois. Je les ai comptés. . . Tenez, je suis dis- 
posé à faire un sacrifice ... je donnerai l'argenterie ! 

Malingear, étonné. Ah I 
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Ratinois. Et vous? ... 

Malingear. Moi? ... J'offre la garniture de chemi- 
née du salon. 

Ratinois, étonné. Ah ! (A part,) Il faut lui mettre les 
5 points sur les i I (Haut.) Malingear, il faut nous dire une 
chose . . . c'est que tout a augmenté. 

Malingear. C'est vrai. Et tel qui était à son aise. 
autrefois avec dix mille francs de rente, se trouve 
aujourd'hui fort gêné. 
10 Ratinois. Voilà ! Et nous ne voulons pas que nos en- 
fants soient, gênés ? 

Malingear. Certainement, nous ne le voulons pas. 

Ratinois. Voyez-vous votre fille, votre fille chérie, 
obligée de regarder à s'acheter une robe ou un cachemire ? 
15 Malingear. Et votre fils . . . votre fils unique, ré- 
duit à vivre d'expédients? 

Ratinois. Oh! ne parlons pas de mon fils ... un 
homme se tire toujours d'affaires. . . Mais elle . . . 
la pauvre enfant ! ... qui est votre joie, votre amour . . . 
20 vous Taimez bien votre fille ? 

Malingear. Presque autant que vous aimez Frédéric. 

Ratinois. Oui. . . Ne parlons pas de Frédéric . . . 
parlons d'Emméline. . . Il faut lui faire, à cette enfant, 
une existence de soie et d'or. 
25 Malingear, pénétré. Oh ! merci pour elk ! 

Ratinois. D'où je conclus qu'il y a lieu d'augmenter 
la dot. 

Malingear. C'est tout à fait mon sentiment. 

Ratinois. Eh bien . . . fixez vous-même. . . J'ac- 
socepte d'avance. 

Malingear, à part Ah ! très bien I . . . Parlez-moi 
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des commerçants. (Haut.) Je pense qu'en donnant cent 
cinquante mille francs. . . 

Ratinois. Ah ! Malingear ... ce n'est pas assez I 

Malingear. Alors, mettons deux cent mille. 

Ratinois, se levant. C'est convenu ! Moi je donne l'ar- 5 
genterie, et vous deux cent mille. . . 

Malingear, se levant. Comment ! . . . C'est vous 
qui les donnez. 

Ratinois. Moi? Par exemple! 

Malingear. Pourquoi moi et pas vous ? . . . lO 

Ratinois. Parce que, dans votre position . . . un 
homme qui a voiture, loge aux Italiens et un chasseur I . . . 

Malingear. Mais vous avez aussi une voiture, une 
loge aux Italiens, et un nègre ... ce qui est plus cher I 

Ratinois. Moi, moi ! . . . Ce n'est pas la même chose ! 15 

Malingear. Pourquoi ? . . . A moins que vous n'af- 
fichiez un luxe au-dessus de votre position ? . . . 

"Ratinois. Du touti Elle est superbe, ma position I 
. . . Elle est magnifique, ma position! 

Malingear. Eh bien, il est de toute justice que nous 20 
donnions autant l'un que l'autre. . . Chacun deux cent 
mille francs. . . (A part.) J'ai vingt-deux mille livres 
de rente, il m'en restera douze. 

Ratinois, à part. Saprelotte ! j'ai dix-sept mille livres 
de rente, il ne m'en restera que sept ! C'est impossible ! 25 

Malingear. Vous hésitez . . . pour une misérable ques- 
tion d'argent? 

Ratinois. Je n'hésite pas ! Cent mille francs^ de plus 
ou de moins . . . qu'est-ce que vous voulez que ça me fasse ? 
J'offre trois cent mille francs ! Voilà comme j'hésite I 30 

Malingear, étonné. Hein ! . . . trois cents ? . . . 
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Ratixois, à part. Je vais le pousser jusqu'à ce qu'il 
recule ... et, alors, je rcHups ! . . . {Haut.) Vous re- 
cules? . . . 

Malingear. Du tout, je rffléchis. . . {A part.} 
5 Trois cent miUe francs, c'est impossible! ... H n'y a 
qu'un moyen ; c'est d'élever la dot jusqu'à ce qu'il dise 
non. . . Alors, tout sera rompu. . . (Haut,) Je pro- 
pose quatre cent mille. 

Ratinois. Ce n'est pas assez. . . Cinq cent mille ! . . • 
10 Maungear. Ce n'est pas assez. . . Sixcentmillel . . • 

Ratinois. Ce n'est pas assez. . . 



SCÈNE xni 

Les Mêmes, Robert 

Robert, paraissant avec un oranger, Quoil six cent 
mille francs! . . . 

Ratinois, à part. L'oncle Robert! J'allais lâcher le 
15 million! ... Je l'aurais lâché. . . (Haut.) Monsieur 
Malingear, le futur beau-père. 

Malingear. Nous causions de la dot. 

^OB^B.T,posard son oranger. Comment! . . . Et vous 
donnez six cent mille francs? . . . {Le saluant) Ah! 
20 monsieur, permettez-moi de vous féliciter. 

Maungear. Mais monsieur Ratinois en donne au- 
tant! . . . 

Robert. Comment, toi ? . . . 

Ratinois, embarrassé. Naturellement. 
25 Robert, à iîaftnoi^. Mon compliment ! Je ne te savais 
pas aussi riche que cela ! 
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Ratinois. Aussi riche I aussi riche I Certainement, je 
suis à mon aise . . . mais quand on se trouve en face de 
gens . . . millionnaires . . . qui ont des exigences . . . 

Maungear. Ah! permettez, monsieur ... je n'ai 
rien exigé. . . C'est vous, au contraire, qui ... 5 

Batinois. Moi ? . . . J'ai proposé l'argenterie, et là- 
dessus, vous êtes parti. 

Maungear. Comment ! je suis parti ? . . . J'ai dit* 
que je donnerais la garniture de cheminée du salon ... et 
vous m'avez répondu: "Ah!" froidement. 10 

Ratinois. J'ai répondu ah !.. . c'était mon droit ; 
mais pas froidement. 

Maungear. Ah ! permettez, monsieur. . . 

Ratinois. Permettez vous-même. . . 

Robert. Enfin, vous êtes d'accord? ... 16 

Ratinois. Nous sommes d'accord ... si on veut ! . . . 
Mais je n'ai pas répondu froidement. 

Maungear. Je vous demande pardon I 

Ratinois. Non, monsieur. 

Maungear. Si, monsieur ! 20 

Ratinois. Tenez, voulez-vous que je vous dise ma 
façon de penser! 

Maungear. Vous me ferez plaisir. 

Ratinois. Eh bien, vous cherchez im biais pour rompre 
ce mariage. 25 

Maungear. Comment, un biais ? . . . 

Ratinois. Un biais ! je maintiens le mot. Mais moi, 
qui suis un honnête homme. . . 

Maungear. Pas plus que moi ! 

Ratinois. C'est possible ! Mais comme je ne veux pas 30 
de biais, moi, je vous dis tout net . . . 
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Tous D^vx, ensemble. Rompons! 

Robert. Voyons, messieurs, pas d'emportement I 

Ratinois. Je ne m'emporte pas ! (A part, avec satis- 
faction,) Ça y esti c'est rompu! 

6 Malingear, à part, avec satisfaction. C'est une affaire 
terminée ! 

Robert. Diable! vous allez vite en affaires! Une 
'rupture! (A Ratinois,) Heureusement que ton fils 
n'aimait pas mademoiselle Malingear, n'est-ce pas? 
10 Ratinois. Il ne l'aimait pas ! ... il ne l'aimait pas I 
. . . c'est-à-dire si ... il en était fou ! Mais, qu'est-ce 
que cela fait? 

Robert, à Malingear. Et mademoiselle Emmelîne 
n'était que médiocrement éprise de Frédéric? 
15 Malingear. Médiocrement . . . c'est-à-dire . . . elle 
paraissait avoir un certain penchant pour lui . . . je ne le 
cache pas . . . mais . . . 

Robert. Mais, qu'est-ce que cela fait, n'est-ce pas ? 

Malingear. Je n'ai pas dit cela, permettez. . . 
20 Robert, éclatant. Non, je ne permets pas ! . . . Vous 
êtes des vaniteux, des orgueilleux ! . . . 

Malingear. Monsieur! . . . 

Ratinois. Mon oncle ! 

Robert. Ah ! voilà un quart d'heure que je me retiens 

25. . . il faut que ça parte! . . . Vous cherchez, depuis 

quinze jours, à vous éblouir, à vous mentir, à vous tromper. 

Tous Deux. Comment? . . . 

Robert. Oui, à vous tromper, en vous promettant des 
dots que vous ne pouvez pas donner. Est-ce vrai? . . . 
30 En vous paVanant dans une existence, dans un luxe qui 
n'est pas le vôtre ! 
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Ratinois.. Mais ... 

Robert. Il n'y a pas de " mais " I . . . J'ai fait causer 
tes domestiques ! Quand je veux savoir, je cause avec les 
domestiques . . . c'est mon système I 

Ratinois. Qu'ont-ils pu vous dire ? 5 

Robert. D'abord, j'ai rencontré un nègre dans la 
cuisine. . . Un nègre qui traîne dans une cuisine. . . . 
c'est malpropre ! Et puis monsieur a pris une voiture au 
mois, une loge aux Italiens I Ratinois aux Italiens I 

Ratinois. Mais il me semble que c'est un théâtre. . . 10 

Robert. Qui t'ennuie I 

Ratinois. Ah I 

Robert. Je te dis que ça t'ennuie ... et ta femme 
aussi ! . . . (Montrant Malingear.) Et monsieur aussi I 

Ratinois. Eh bien, oui! là! c'est vrai! . - 15 

Malingear. J'avoue que l'opéra italien . . . 

Robert. Alors, pourquoi louez-vous des loges? . . . 

Malingear. C'est ma femme. . . 

Ratinois. Ce sont les dames. . . 

Robert. Pour faire de l'embarras, du genre, du fla fla 1 20 
Aujourd'hui, c'est la mode ; on se jette de la poudre aux 
yeux, oniait la roue ... on se gonfle . . . comme des bal- 
lons. . . Et quand on est tout bouffi de vanité . . . plutôt 
que d'en convenir . . .plutôt que de se dire : Nous sommes 
deux braves -gens bien simples . . . deux bourgeois ... on 25 
préfère sacrifier l'avenir, le bonheur de ses enfants. . . Ils 
s'aiment ... mais on r^ond. . . Qu'est-ce que cela fait? 
... Et voilà des pères ! .. . . Bonsoir ! (Il vevi sortir,) 

Ratinois> te retenant vivement. Mon oncle Robert, res- 
tez ! . . . (Emu,) Mon oncle Robert . . . vous avez des 30 
boucles d'oreilles . . . vous n'avez pas d'esprit, vous n'avez 
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pas d'instruction. ... (Se frappant le cœur.) Mais vous 
avez de ça ! 

Maungear. Oh! oui. i 

Ratinois, très ému. Vous m'avez remué . . . vous 
5 m'avez bouleversé ! . . . Vous m'avez prouvé que je n'étais 
qu'un père à jeter par la fenêtre (montrant Malingear) et 
monsieur aussi. . . Mais ce n'est pas ma faute . . . c'est 
la faute de ma femme ; elle me le payera ! . . . (S' attendris- 
sant) Et je vous jure que si jamais ... au grand jamais 
10 . . . vous me voyez broncher dans le chemin qui . . . que . . . 
qui . . . (Tout à coup,) Enfin, voulez-vous dîner avec 
nous? . . . 

SCÈNE XIV 

Les Mêmes, Madame Malingear, Madame Ratinois, 
Emmeline, Frédéric, puis le Maître d'Hôtel 

Madame Ratinois. Eh bien, messieurs, vous nous 
laissez seules ? . . . 
15 Ratinois. Ahl voilà ma femme I Approchez, ma- 
dame. 

Malingear, à sa femme sévèrement. Approchez, ma- 
dame. 
Madame Ratinois. Quoi? . . . 
20 Madame Malingear. Qu'y a-t-il? . . . 

Ratinois, à sa femme. Mère coupable . . , et bou£Se 
de vanité I . . . Mais c'est la mode aujourd'hui! 
Malingear. On fait la roue ! 
Ratinois. On se gonfle comme des ballons I 
25 Malingear. Et l'on ne craint pas de sacrifier l'avenir, 
le bonheur de ses enfants I 
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Ratinois. Car ils s!aiment. . . Mais on répond : 
Qu'est-ce que cela fait ? Et voilà des mères I Bonsoir. 

Madame Malingear. Ah çàl qu'est-ce que vous 
avez? . . . 

Madame Ratinois. Explique-moi. . . 5 

^jiTiNOis, avec véhémence. Prends ton tricot I . . . Car 
elle tricote tous mes bas de laine, monsieur I (Il passe de- 
vant sa femme.) 

Malingear, de mhne. Mais ma femme aussi, mon- 
sieur I 10 

Madame Ratinois. Comment! vous, madame? 

Ratinois. Mais oui ! . . . A bas les masques I . . . 
Ratinois, ancien confiseur . . . pas raffineur I 

Monsieur et Madame Malingear. Comment? . . . 

Madame Ratinois. Mais, mon ami ... 15 

Ratinois. Laisse-moi tranquille! Au Pilon d'argent 
. . . elle tenait le comptoir. . . Donne cent mille francs de 
dot à son fils. 

Malingear. A mon tour! Malingear, docteur sans 
clientèle I 20 

Madame Ratinois. Comment? 

Ratinois. Mais la duchesse ? . . . 

Malingear. Je n'ai soigné qu'un cocher cette année, 
et gratis. . . Donne cent mille francs de dot à sa fille! 

Robert. A mon tour! . . . Robert, marchand de 25 
bois, venu à Paris avec douze sous dans sa poche, donne 
cent mille francs de dot à son neveu ! 

Frédéric. Ah ! mon oncle ! 

Emmeline. Mon bon oncle ! 

Ratinois. Il a de ça ! 30 

Le Maître d'Hôtel, entrant. Le dîner est servi ! 
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Robert. Allons, à table. 

Ratinois. Un instant I 

Tous. Quoi donc? . . . 

Ratinois. C'est que j'ai commandé un dîner insensé 
6 . . . j'en suis honteux I . . . Six plats de truffes I . . 

Tous, avec reproches. Oh ! Ratinois 1 

Malingear. Un père de famille I . . . 

Ratinois. On pourrait peut-être les faire reprendre à 
monsieur Chevet? 
10 Tous. Ohl non! 

Robert. Je m'y oppose I 

Ratinois. Allons, mangeons-les I ... ce sera notre 
châtiment I A table ! La main aux dames I . . . (On offre 
le bras avx darnes, et Von passe dans la salle à manger,) 



NOTES 

ACTE PREMIER 

SCÊNB I 

Page 1. — 1. La Poudre aux Yeux : from the proverb : Jeter 
de la povdre aux yevx de quelqu^un, literally, To throw dust in the 
eyes of people ; i.e. " to dazzle," " to deceive people." 

3. Un salon bourgeois: fumished plainly without rich or 
artistic taste. 

6. un panier sous le bras : It is customary to go marketing 
and to bring back the purchases in a basket carried by the servant 
accompanying her mistress. At Malingear's home the servant 
does the marketing. 

7. il ne faudra pas de poisson : Notice the use of the imper- 
sonal verb falloir. Fish will not he needed. 

9. n a fait du vent : allusion to fishing boats prevented from 
going out on account of strong winds. Paris is provided with 
fish coming every moming from Havre by a spécial train called 
train de marée (the tide). 

10. il doit être hors de prix: unreasonahly expensive, avan- 
tageux : but see that the tenderUnn he good and large. 

13. On commence à voir des petits pois : Green peaa havejust 
appeared on the market. 

Scène II 

Page 2. — 6. Tiens : used hère as HeUo ! WèUy I déclare! 
7. Je viens de : Venir de followed by a verb = " to hâve 
iust." 

18. Je me lance : I am making a start. 
73 
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20. c'est le savoir-faire qui te manque.: You lack tact. Savoir 
faire y literally, " to know (how) to do " ; savoir vivre j " to know 
(how) to live." 

Page 3. — 5. A quoi bon : What is the iLse ! 

14r-15. sans s'en douter : without siLspecting it. 

26. Vingt-deux bonnes mille livres de rente: an income of 
twenty-two thousand francSj livre hère meaning " franc." Notice 
the différence of gender between livre j "money" or "weight," 
fem.j and livre , " book," masc. 

Page 4. — 1. De famille : Of good famUy. 

8. toucher: has hère, as in many cases, the meaning of 
recevoir ; as " le marchand touche sa note," " le soldat touche 
son prêt," "l'employé touche ses appointements," "l'ouvrier 
touche son salaire," " l'officier ministériel (docteurs, avocats, 
notaires, etc.) touche ses honoraires," " le domestique touche 



10. c'est juste : thaVs so. 
19. mon Dieu : dear me ! 

21. On jase : People are taîking àbotU us. 

25. faire de la musique avec : to practice with. 

28. Pomic: seaside resort near the mouth of the Loire. 
Pornic is the scène of Browning's Fifine at thé Pair. 

Page 6. — 4. Que faire ? What shall wedof 

5. Il faut trandier dans le vif : We must get to the root of the 
matter. 

22. ]3rriques : allusion to poems of love, Umng. 

27. Mais il ne se prononce pas : He does not dedare hims^, 

SCBNB III 

Page 6. — 11. saisir un joint : get a good chance. 

14. serait : conditional instead of présent with " perhaps," 
or, could she possihly he iUf 

22. vous ne trouverez pas mauvais : you wouLd not olject. 

Page 7. — 2. faisait fureur : was very popidar, ail the rage. 

28-29. une pendule ... en bronze: sarcastic hère on ao- 
count of the poor groups in bronze represented on clocks quite 
common then in bourgeois homes. The expression dessiLS- de 
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pendule often corresponds to our " Philistine." Thèse clocks 
correspond to the taste exemplified by the old Rogers statuary 
groups in America. 

Page 8. — 2. il y a quelque chose : something is up, 

18. Je m'en doutais : / suapected as mych, 

28. exécutant: practieing. 

31. Je connais ça : / know how that is. 

31. Je ne vous en veux pas : I donH think the worse of you 
for U. Sometimes en vouloir à = " to be angry with," " to hâve 
a grudge against/' 

Page 9. — 8. démarche : It is customary in^French life for 
the parents of the young man to solioit in his name the young 
lady's hand and discuss at the same time the conditions of 
marriage. 

17. Mfds d'ici là : Between now and theriy unttl then, 

20. Pour le monde : For the sake of appearances, 

29. palais : for Palais de JusticBj court house. 

31. bâtonnier : he is not likély to hecome a leader of the bar. 
Page 10. — 4. souffle d'existence : romantic tone of the 
time, out of place now, " so long as I draw the breath of life." 

Scène IV 

28. l'appartement : A house called in French une maison de 
rapport is divided, for Paris and the principal cities of France, 
in apartments. The ground floor is called rez-de-chaussée. In 
Paris especially, between the ground and the first floor there is 
an apartment called entre-^ol^ generally occupied by single people, 
mostly bachelors ; then come le premier , le deuxième^ le troisième, 
etc. 

Page 11. — 3. fait : done, in order. 

Page 12. — 1. Mon Dieu, que tu es mal coiffée ! Heavens ! 
how hadly your hair is done ! 

3. Qu'est-ce qui lui prend? Synonymous to Qu'est-ce qu'elle 
a, " What ails her? " also farther : Qu'est-ce qu'elles ont? 

16. tutoie: from the verb tutoyer. The use of the second 
X)erson singular among members of the family, intimate friends, 
and especially among soldiers and sailors is gênerai in France. 
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SCÎJNE V 



Page 13. — 6. Veuillez donc prendre la peine de vous asseoir : 

Please he seated. Veuillez or other similar expressions correspond, 
at the beginning of a sentence, to Please in English. 

18. Duprez: Celebrated French singer, later professor at 
the Conservatoire de Musique, 

23. Qu'est-ce que tu chantes là? Colloquial for What rum- 
sensé are y ou taXkingf but his wife chooses to understand it 
literally: a pièce from la Juive (opéra by J. T. Halévy, uncle 
of Ludovic Halévy, better known to the présent génération as 
a writer of plays and stories). 

Page 14. — 18. Lambinet: Lambinet (Emile), a-noted land- 
scape painter. 

23. en voilà pour, etc. : avd that keeps Mm going urUiL 

26. Tu sais bien: Malingear forgets the injunction of his 
wife not to use tu^ corrects himself and says vouSy which after- 
wards calls from Emmeline the exclamation Vous! EsU^ce que 
papa et maman sont fâchés f 

Page 16. — 21. Hôtel Dieu: a large Parisian hospital, the 
oldest in Europe. 

Page 16. — 5. affections thorachiques : diseases of the thorax. 
dentiste : allusion to a sa3dng : menteur comme un arracheur de 
dents. The profession at the beginning was exercised on public 
squares and the members of it were notorious for their extrava- 
gant boastings. 

25. Et patati ! et patata ! onomatopœia, to imitate the 
gallop of a horse. Hère it renders the idea: "How she runs 
on ! " 

Page 17. — 22. Quelle tenue de maison ! How stylish ihey 
are! 

ScisNB VI 

Page 18. — 11. Ah çâ ! à nous deux ! Corne now, hetween 
oursdoes ! 

20. Glumeau : invented name, sarcastic, derived from glvme, 
chajf. 



NOTES 77 

Page 19. — 6. lui font mal aux nerfs : sometimes " lui 
portent sur les nerfs/' irritate. 
10. sous presse : at the printer's. 

17. un fruit sec de la Faculté: Any former member of a 
spécial school who does not succeed later on is generally called 
un fruit sec, sometimes also un raie (a failure). 

Page 20. — 3. Allons donc ! ReaUy ! Corne now ! 

23. Je ty prends comme les autres : You are like everyhody 
else. 

26. bijoutiers : i.e. so few people who can appreciate her. 

26-27. Laisse-moi l'orner : let me dress her up a litile. 

28. ton câble Ruolz: large electroplated chain. Ruolz: 
French chemist whose name is inseparably connected with the 
electro-galvanic process of gilding metals. 

Page 21. — 9. tient le quatorze : is husy, engagea, with. 

18. sur le piano: This ancient and ridiculous custom of 
depositing money on pièces of fumiture when leaving the oflBce 
of a renowned doctor is obsolète now. The doctor sends his 
bills every month or every six months or else is paid cash. 

24. De l'importance : Hold up your head. 

Scène VII 

Page 22. — 2. en livrée de chasseur : Jootman'a livery. 
4. forte : hère ahrewd, smart, 

17. Pont Neuf : one of the oldest bridges of Paris, with the 
statue of Henri IV of France. 

Page 23. — 5. comme ci, comme ça : rather queer. 
23. un petit roquet de médecin : a puppy, a heginner. 

Scène VIII 

Page 26. — 10. On se l'arrache : People fight far their tum. 
16. Comment donc ! Oh î certairUy. 

Scène IX 

Page 27. — 8. C'est très malin ce que vous faites là : You 
are acting rather smart. 
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13. ficelles : literally, string. Compare the English expres- 
sion : " There are tricks in every trade." 

20. C'est tout ail juste : And cheap at that. 

Page 28. — 8. il sera très modéré : he vnU he very reasonable. 

Scène X 

26. C'est comme ce grand escogriffe: It is the same with 
that lanky fellow. 
Page 29. — 3. fable : in this sensé : laughing stock» 
8. C'est bien trouvé : That was a good idea, 

14. H est resté épaté : coUoquial : He was dumbfounded, 

20. nous entendrons parler d'eux : we shaU hear front them. 
" Entendre parler de," to hear of or from; " entendre dire que," 
to hear that. 

Scène XI 

Page 30. — 14. Me v'ià : for me voUàj and later on s^avait for 
s*était are expressions used by uneducated people, especially those 
coming from the country. 

Scène XII 

Page 34. — 3. Comment donc I TF%, of course ! 
17. Vlan ! dans les yeux I Bang ! right in their eyes ! 
" That is a master stroke." 



ACTE DEUXIÈME 
Scène I 

Page 36. — 19. train de maison : like ternie de maison, sur 
un grand pied, " housekeeping on an extensive scale." 

Page 36. — 5. Elle en a le moyen ! She can afford it ! 

23. Je n'en rougis pas : I amnot ashamed of it, 

30. portes et fenêtres : tax on doors and Windows collected 
by towns and cities and called Contributions indirectes. 
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Page 37. — 3. expropriations : meaning " to take property 
by right of eminent domain.'' Paris owes its beauty to the 
lavish expenditures of Baron Haussman, Prefect of Seine under 
Napoléon III. The novelists of that time and especially the 
joumalists made fréquent allusions to thèse enormous expenses, 
which of course gave rise to ail sorts of graft. Notice the use 
of engagé meaning " advised." 

9. salé ! literally, salted, sometimes "bitter." Hère it means 
deaTf highr-priced (slang). You may hear people say: On m'a 
saU, as hère we say, " They soaked me," " I hâve been soaked." 

23. Rigoletto: opéra by Verdi based on Victor Hugo's Le 
Bot 8*amu8e, 

30-31. tu clignes de l'œil : you mink, or rather hère, you let 
your eyes droop. 

Page 39. — 3-4. au bois : allusion to the Bois de Boulogne, 
a beautif ul park, the daily f ashionable promenade of the Parisians. 

10. corsages : vrith extrême eut or style. 

Scène II 

25. Bercy : suburb of Paris. The principal center for wood, 
coaJ, and wines. 

Page 41. — 14. la fête de ta femme : your vrife^s patron saint' s 
daVf corresponding to our hirthday, 

17-18. quai aux fleurs : flower market on the banks of the 
Seine. 

23. ça va : colloquial : aU right, To-day a new expression 
is very of ten heard : Ça œUe ! 

SCENB III 

Page 42. — 24. saprédié : sapristi^ saprédiéj as well as par- 
hîeUf corhleUj sacrébleUy are merely forms of what were formerly 
oaths. They are of constant use and correspond in EngUsh to 
goodness gradous. 

Page 43. — 3. Que faire : not to be confounded with Quoi 
faire j what for f It meaîiç what istohe dçne ? What shaU we do ? 
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Scène IV 

Page 44. — 13. Cela va . . . sauf les migraines : Pretty weU 

except for sick headaches. 

15. je suis perdue de migraines : I hâve terrible headaches. 

Page 46. — 21. Nous serions en famille ! It wonld he a 
family party. 

30. Notre ordinaire ; Our common every-day dinner. 

Page 47. — 2. Chevet : Well-known caterer whose head- 
quarters hâve been for générations in the Galeries du Palais- 
Royal, properly a palace built by RicheUeu. In our days the 
site of the original palace is occupied by the Conseil d'État, 
the famous Théâtre-français, and in back of it le Théâtre du 
Palais-Royal. 

19. Par exemple ! Notice the extensive use of this expres- 
sion, almost every one having a différent meaning conveyed 
by the way it is said, hère Not at ail ! 

Scène V 

Page 48. — 18. s'en tirer à moins de : to get along with lésa 
than. 

20. Mettons six nulle francs : call it six thoiLsand francs, 
29. ça : hère used very familiarly for the pronoun ils. 

Scène VI 

Page 50. — 2. Je me suis risqué : I hâve taken a big chance. 
11. Que ça? IsihataUf 

Scène VII 

Page 61. — 31. H est vrai qu'en fait de couture : It is true 
that in the matter of dressmaking. 

Page 62. — 24-25. ça le mettra sur la voie : that will start 
him off. 

Page 63. — 3. Qu'il entre = faites entrer ! Let him corne in. 

Scène VIII 

19. après ça, il ne traite que les gens comme il faut : afier aU, 
he only treats the hest people. 
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22. potage à la reine : To understand a French menu even 
to most French people is almost a puzzle. The most fantastic 
names are given to dishes and the best thing to do after enter- 
ing a restaurant is to order and trust to luck. 

Page 54.-6. Ah ! bah I You don't aay ! 

14. quelle contenance f ahre : what to do. 

28. en boucles d'oreilles : curled like earrings. 

Page 66. — 15. Et il verse du vin dans son bouillon : And he 
pours vnne in his aoup. French custom among workmen and 
peasants who prétend that it is wholesome. 

23. n aura Tair d'un plat de choux : rather coUoquial : He 
wiU look otU of place. 

Page 56. — 12. Lucullus : a Roman noble, always taken as 
an example of wealth and luxiuy. 

28. de pâtisserie montée : elaborate structure of pastry, such 
as we are accustomed to see in pastry-cooks' Windows in Pans. 
' Page 67. — 5. en ma qualité d'ancien : as a former. 

10. du Moët ou de la Veuve: allusion to two brands of 
Champagne wines, Moët et Chandon and Veuve Cliquot. 

Page 58. — 2. Epiciers : Grocers, hère term of contempt, 
meaning narrow-mindedness and ignorance. 

Scène IX 

30. Ça tombe bien I sarcastic hère : Hard luck ! 
Page 69. — 6. mais j'y pense : I hâve just thought. 
19. Fâché : hère disappoirUed. 

Scène X 

Page 60. — 3. Me voilà bien ! I am in a fix. 

4. ça va faire une histoire : that uriU make trouble for u^. 

12-13. Léotard : Notice the combination : an English prime 
minister, a Russian gênerai, a celebrated French painter, and an 
acrobat. 

24. après ça : onor toU. 

30. d'où sortez-vous? Sortir for venir. Whence do you 
comef 

G 
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SCÊNB XI 

Page 61. — 17. mise en scène : literally, stage aetting, hère 
effect. 

23. ça ne se refuse rien : again hère ça for the personal pro- 
noun : They don*t deny {hemaélves anything. 

Scène XII 

Page 68. — 10. aUez ! of course, to be sure. 
13-14. ça nous éloigne : that takes t» away front, 

21. enTair: airandom. 

Page 64. — 4-5. H faut lui mettre les points sur les i : / 
mv>st hring him exacUy to the point. Compare " cross his <'s." 

7. à son aise : well off, comfortably off. 

14. regarder à : The use of the préposition changes entirely 
the meaning of regarder, ** to look af ; hère to hesUctte. 

16. vivre d'expédients : to live hy his wits. 

Page 66. — 9. Par exemple I The idea I 

Scène XIII 

Page 66. — 14. J'allais lâcher le million: literally, I was 
ahout to let the million go. But hère Ratinois is bluffing. It 
means, I was àbovi to s^prin^ a million on him. 

Page 68. — 4. Ça y est I ThaVs the end of it. 

25. il faut que ça parte : / can't hold in any longer. 

Page 69. — 20. Pour faire de l'embarras, du genre, du 
fla-fla I To look hig, stylish, and jmt on airs. 

22. on fait la roue : imitate the peacock. 

Page 70. — 1-2. mais vous avez de ça ! (striking his heart) : 
you hâve a heart. 

6. un père à jeter : generally the adjectîve bon is used after 
the noun ; un dîner bon à jeter, un domestique bon à jeter à la 
porte, etc. ; i.e. fit to. 

9. au grand jamais : ever under any circumstances. 

Scène XIV 

Page 72. — 12-13. ce sera notre châtiment : may hâve a 
double meaning ; either " we may be sick from eating so.much," 
or '' we shall be ashamed of eating such an extravagant dinner." 



EXERCICES 

Acte z, Scènes I et II 

1. Comment s'appelle la comédie que nous lisons? 

2. Quels sont les deux personnages de la première scène? 

3. Que signifie le mot : Primeurs ? 

4. Mme Malingear est-elle mariée ? 

5. Que fait son mari? 

6. Son mari a-t-il beaucoup de malades? 

7. Que faites-vous quand vous êtes malade? 

8. M. Malingear a-t-il besoin de travailler pour vivre ? 

9. Que dit-on de M. Frédéric? 

10. Qu'apporte-t-il quand il vient faire visite aux Malingear? 

Traduisez en français: 

1. I still hâve a few patients, but they are not rich. 

2. What do you want to tell him ? 

3. He did not imderstand what you said. 

4. This is not the first time they hâve sent for me. 

5. Go to the heart of the matter if you wish, but don't dis- 
turb me any more. 

6. As soon as we get a good chance, we shall send you a book 
which is the rage just now. 

7. Her father is ready to give you ail the explanations you 
need. 

8. Why is he angry with you ; does he suspect anything? 

Scène m 

1. Quelle est la profession de M. Frédéric? 

2. Depuis combien de temps connaît-il la famille Malingear? 

33 
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3. Quelle est son intention en venant chez les Malingear? 

4. Désire-t-il épouser Mlle Malingear? 

5. Que dit-il de sa famille, à lui ? 

Scène IV 

1. Qui doit venir voir Mme Malingear? 

2. Quel prétexte Mme Ratinois prendra-t-eUe pour faire 
visite à Mme Malingear ? 

3. M. Malingear ne doit-il pas aussi recevoir ime visite ? 

4. De qui recevra-t-il la visite ? 

5. M. Ratinois prendra-t-il le même prétexte que sa femme ? 

Traduisez en français : 

1. Whatailsyou? Don't you like your new apartment? 

2. Between now and then we shall consult nobody. 

3. I am glad to make your acquaintance ; you ought to 
come hère often. 

4. Do you say that a gentleman asks to speak to my hus- 
band ? 

5. Let him sit down and wait; he ought to hâve been 
hère earlier. 

6. Do me the honor of being my guest next week. 

7. I don't know what I shall do, but for the sake of ap- 
pearances it will be better to suspend my visits for a few days. 

8. We suspected your answer, and we don't think the 
worse of you for it. 

Scène Y 

1. Avez-vous appris la musique ? 

2. Jouez-vous du piano? Jouez-vous à la balle? 
Employez: jovery jouer de, jouer à, 

3. Que préférez-vous, la musique ou la peintiu^ ? 

4. Combien coûte le tableau que Mme Malingear montre à 
Mme Ratinois? 
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5. De qui est-il ? 

6. Avez-vous jamais entendu parler de ce peintre ? 
Employez : entendre parler de, entendre dire que, 

7. Qui était Duprez? 

8. Est-il toujours vivant ? Vit-il encore ? 

9. Quelle impression Mme Malingear produit-elle sur Mme 
Ratinois? 

10. Quels doutes a cette dernière en quittant la famille Malin- 
gear? 

Scène VI 

1. Que dit Mme Malingear à sa fille après le départ de 
Mme Ratinois ? 

2. Que dira Ëmmeline si on lui demande de peindre im 
tableau? 

Demandez les temps primitifs des verbes en aindre, eirvdre, oindre. 

3. Mme Malingear est-elle sincère quand elle dit à son 
mari qu'elle a eu tort ? 

4. Se moque-t-elle de son mari ? 

5. Que veut-elle faire en entassant tous les mensonges 
qu'eUe dit ? 

6. Quelle leçon donne-t-elle à son mari ? 

7. Que lui rappelle-t-elle pour lui donner une leçon ? 

8. Qui les deux époux ont-ils oublié pendant leur converser 
tion? 

9. Quel numéro est sensé tenir M. Malingear ? 

10. Que fait-on au moment de sortir de chez un médecin de 
grande réputation ? 

Traduisez en français : 

1. I beg your pardon, but we hâve just visited your house ; 
is it vacant ? 

2. It will be on the 15th of July. Does it please you ? 

3. I want you to tell us why singing irritâtes your wife. 
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4. I shall be caref ul not to answer your questions. 

5. We catch you at it, you try to dazzle us, nobody can ad- 
mire you for that. 

6. There were sixteen people waîting for the doctor. 

7. They ought to hâve off ered us a cup of tea. 

8. Why did you buy horses? Why did you build a new 
house ? I am going to tell you, — to dazzle your neighbors. 

9. What is he doing, has he forgotten that he is not in his 
house? 

10. I am in a hurry. I leave my purse with you before going. 

Scène VII 

1 . Que prétend M. Ratinois pour faire croire qu'il est malade ? 

2. Que veut faire M. Malingear en prenant la main de 
M. Ratinois? 

3. QueUe opinion M. Ratinois art-il de M. Malingear ? 

4. Par qui leur entretien est-il interrompu ? 

5. Comprenez-vous le mot chasseur dans ce sens-là? 

6. Que signifie encore le mot chasseur? 

7. Comment M. Ratinois appelle-t-il l'ordonnanoe que lui 
donne M. Malingear? 

Scène Vm 

1. Vous rappelez-vous les craintes de Mme Ratinois en 
quittant Mme Malingear? 

2. De quoi avait-elle peur? 

3. M. Ratinois a-t-il les mêmes craintes que sa femme et 
comment les exprime-t-il ? 

Traduisez en français : 

1. My father went to New York ten days ago. He has 
been sick since his return. 

2. What are you looking at? Did you ever see a chain as 
beautiful as mine? 
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3. Whenoe do they corne? We did not know they were hère. 

4. He has only one word to say, but he dôes not want to say 
it. 

5. That customer does not see me, what can be the matter 
with him? 

6. Do I disturb you? I thought you were not engaged. 

7. We are listening to you. Hâve you anything to say ? 

8. You look like a good man ; we can't make you wait for us. 

9. Did he see you when you opened the door? 

10. In houses run on an expensive scale, the footman has the 
mission of opening and closing the door. 

Scène IX 

1. Qui se trouve être l'inconnu N<* 17? 

2. Comment appelle-t-il le papier qu'il présente à M. Malin- 
gear? 

3. Lui donne-t-il plus tard un autre nom? 

4. Quelle opinion le tapissier art-il de M. Malingear en le 
quittant? 

Scène X 

1. M. Malingear approuve-t-il le camouflage de sa femme? 

2. Quelles conséquences redoute-t-il ? 

3. Qu'est-il cependant disposé à pardonner? 

Trcduiaez en français : 

1. We hâve just bought a new pièce of furniture for the 
dining room. 

2. When I receîved the bill I thought I would beat the 
merchant down. 

3. He is the same upholsterer you recommended to us ; his 
priées are exorbitant. 

4. I did not know they received a letter from the duchess. 
That is very nice. 
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5. Has anybody heard from my son ? 

6. If a secret hàs to be told, don't let me know it. 

7. You are not Mr. Malingear; he has no buttons on his 
coat. 

8. On seeing her father the young lady went to him and 
kissed him on both cheeks. 

9. Nothing is more diflScult than to sew on a button. I 
never sew on mine. 

10. Who sewed them on? 

Scène XI 

1. Quelle réflexion inspire à M. Malingear la discussion 
entre sa femme et la cuisinière? 

2. Que leur annonce la femme de chambre? 

3. A quelle nouvelle scène de camouflage asâstons-nous? 

Scène XII 

1. Dans quelle tenue paraissent M. et Mme Ratinoîs ? 

2. Emmeline a-t-elle deviné Tobjet de leur visite ? 

3. M. et Mme Malingear sont-ils réellement étonnés ? 

4. Emmeline assiste-t-elle à Tentretien ? 

5. Quel prétexte donne-t-elle pour sortir ? 

6. Qui se charge de la demande en mariage ? 

7. Les Malingear se prononcent-ils sur-le-champ ? 

8. Quelle réponse font-ils aux Ratinois? 

9. Qui Mme Malingear a-t-elle converti ? 

10. Avec quelle emphase Malingear manifeste-t-il sa con- 
version ? 

Traduisez en français : 

1. To whom did you finally give the basket you bought? 

2. When we reached Mr. Malingear's house we saw him 
coming out of it. 
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3. What good fortune to hâve engaged the apartment you 
showed us I 

4. Put on a white necktie and let us go to see her father. I 
know he will be at home this aftemoon. 

5. Why do you not sit down ? If you want to consult me, I 
shall sit down myself . 

6. Do I understand that he and his wife hâve just gone out? 

7. That is very natural. I do not expect your answer until 
Saturday. 

8. It surprises me to hear that your son is a lawyer. 

9. Listen to us, we are thinking of your happiness, you must 
not many that girl. 

10. It will be useless, I shall not take your apartment. 

Acte 2, Scène I 

1. Chez qui sommes-nous au lever du rideau du deuxième 
acte? 

2. M. Ratinois est-il plus rassuré sur Tissue de sa démarche ? 

3. Quelles sont les personnes présentes ? 

4. A quoi Frédéric est-il occupé ? 

5. Que fait sa mère pendant ce temps-là ? 

6. Sur quoi Ratinois base-t-il ses craintes ? 

7. Frédéric partage-t-il les craintes de sa famille ? 

8. Les Ratinois ont-ils modifié leur manière de vivre ? 

9. Que font-ils maintenant qu'ils ne faisaient pas autrefois? 
10. Qu'est-ce que c'est qu'ime couturière, ime modiste ? 

Traduisez en français : 

1. I want you to give me your opinion. What do you think 
of the marriage? 

2. Don't be afraid to disturb me. I can't send my answer 
to-day. 

3. We hâve been waiting for two weeks, and we hâve not 
received any letter as yet. 
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4. You make me blush. Why do you keep saying that I 
am apoor man? 

5. I thought of goîng to pay a visit to your doctor. I hâve 
heard that he is not at home. 

6. We received a box for to-night's play, but we don't under- 
stand Italian. Do you ? 

7. Leave him alone. His eyes are closed. He is sleeping. 
I can hear him snore. 

8. Thèse papers were bought this moming. Where do 
you want me to put them ? 

9. If you don't use your carriage, may I hâve it ? 

10. Do, and take me to my dressmaker. She has made a 
dress for me. 

Scène II 

1. Avec quel nouveau personnage faisons-nous connaissance ? 

2. Que pense Ratinois de l'oncle Robert ? 
Expliquez la différence entre penser de et penser à, 

3. Que porte-t-il qui offusque Ratinois? 

4. Comment Toncle Robert explique-t-il sa visite? 

5. Sur qui amène-t-il la conversation? 

6. Qu'a-t-il Tintention de faire le jour du mariage de Frédéric ? 

7. Ratinois a-t-il changé d'avis sur le mariage de Frédéric ? 

8. Par qui Ratinois est-il dérangé dans ses réflexions? 

9. Les Ratinois s'attendent-ils à cette visite ? 

10. Les meubles sont-ils couverts de housses dans les maisons 
où on reçoit beaucoup? 
Expliquez V emploi de porter, apporter, emporter ainsi que înener, 

amener, emmener. 

Traduisez en français : 

1. That man will never rest; he begins his work early and 
finishes it as late as possible. 
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2. I infonn you that we must be home at 5.30. .We hâve 
only a moment to stay. 

3. Without doubt your professor is worth as much as mine, 
but everybody can't follow yours. 

4. It is necessary to say that you started on the quay; 
I know it. We know it, but your neighbors don't know it. 

5. By the way, I hâve not heard from Robert. When will 
you marry him ? 

6. That is a very fine match. I want you to see the young 
girl. 

7. He does not understand what we say. We can't make 
any more ceremony. 

8. Everybody was in good health when I left Bercy. 

9. When they came to Paris they lived in a certain society 
which was very common. 

10. We had better settle our account at the end of the month. 

Scène m 

1. Do nez, en imitant les personnages, une idée de l'échange 
de politesses entre les Malingear et les Ratinois. 

2. Comment Ratinois explique-t-il la substitution du mot 
raffineur à celui de confiseur? 

3. Que fait le confiseur? 

4. Quelle est l'occupation du raffineur? 

5. Quelle réponse les Malingear apportent-ils aux Ratinois? 

6. Cette réponse satisfait-elle les Ratinois? 

7. De quelle manière désirent-ils célébrer l'heureux jour? 

8. N'est-ce pas ainsi qu'en France on célèbre les fiançailles? 

9. A quelle condition les MaUngear acceptent-ils? 

10. Quelle question reste-t-il à résoudre entre les deux pères? 
Faites remarquer VempUn des mots fiançailles, funérailles, re- 
présailles, etc., qui sont toujours au pluriel. 
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Scène IV 

1. Les deux mères ont-elles aussi une autre question à ré- 
soudre? 

2. A quels détails d'installation nous initie-t-on ? 

3. Quel sera le prix du loyer? 

4. Que devra dépenser la jeune femme pour ses toilettes? 

5. Les nouveaux époux pourront-ils avoir une voiture ? 

6. A quel chiffre se montera la dépense d'une voiture? 

7. Quelle sera la dépense totale annuelle ? 

8. Les deux hommes sont-ils d'accord ? 

9. Les deux femmes s'attendaient-elles à mieux? 
10. A quelle heure aura lieu le dîner ? 

Traduisez en français : 

1. I can't tell her that I am glad to see her; she would not 
believe me. 

2. We know that he owes us a visit but he is too busy to 
pay it now. 

3. You will never go to the theater without me. You don't 
understand anything about music. 

4. That is true, but do not forget to say that there are many 
people like me. 

5. As soon as you are ready, we will talk about the dowry. 

6. But before that let us sit down without ceremony, and 
let us hope that there will be no difiiculty. 

7. This is a family gathering. It is good fortune to be to- 
gether. 

8. How did he call you? He would not dare to call me his 
friend now. 

9. If you want a few minutes of private conversation, I 
shall give them to you. 

10. Nothing to do to-day; some other day. What do you 
say of Sunday ? 
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Scène V 

1. Mme Ratinois accepte-t-elle les arrangements qu'a 
pris son mari ? 

2. Que reproche-t-elle à Mlle Emmeline ? 

3. Que conseille-t-elle à son mari de faire ? 

4. Comment Ratinois devra-t-il s'y prendre ? 

5. Pourquoi Ratinois ne peut-il pas faire lui-même ce qu'il 
demande à' Malîngear de faire ? 

6. Qui Mme Ratinois chargera-t-elle de son dîner? 

7. Avez-vous jamais entendu parler de Chevet ? 

8. Etait-ce un traiteur à la mode ? 

9. Comment s'appelle la personne chargée de composer un 
menu? 

10. A qui également donne-t-on ce nom? 

Scène VI 

1. Quelles effusions s'échangent entre le père, la mère et le 
fils? 

2. Que fait le maître d'hôtel pour ne pas les gêner ? 

3. Quel plat rappelle à Ratinois l'oncle Robert? 

4. Quelles objections ont les Ratinois à ne pas avoir à dîner 
l'oncle Robert? 

5. Que fera-t-on pour remédier à la pénurie de couverts? 
6.^ Le maître d'hôtel a-t-il un autre moyen et quel est-il? 

7. Quelle opinion a-t-il des gens qu'il devra servir ? 

8. A qui Mme Ratinois pense-t-elle pour égaler le luxe des 
Malingear? 

9. Que pensez-vous de ce subterfuge et quel nom lui donne- 
t-on aujourd-hui ? 

Scène VII 

1. Avec quoi revient l'oncle Robert? 

2. De quel mensonge se sert Ratinois pour se débarrasser de 
l'oncle Robert? 
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3. Ce dernier connaît-il les Blanchard ? 

4. Qu'a^t-il Pintention de faire le même soir ? 

5. Quels achats Frédéric art-il faits avec sa mère ? 

6. Quelles photographies contient Talbum ? 

7. Quelle autre acquisition art-il faite pour son père ? 

8. Comment celui-ci la reçoit-il ? 

9. Aimez-vous à courir les magasins et faire des emplettes ? 
Remarquez V emploi des trois mots : achats, acquisitions, emplettes. 

10. Mme Ratinois art-elle trouvé les domestiques qu'elle 
désirait? 

Traduisez en français : 

1. How happy I am to see you I You know I love you as if 
you were my daughter. 

2. We are looking for an apartment, but we do not want to 
pay more than $1000 a year. 

3. Only that I Your husband will not scold you if you spend 
only $500. 

4. Come early and we shall dine together. It is agreed, is it 
not? 

5. They seem to understand that they must hâve better 
carriages. 

6. That dœs not prove anything ; they hâve a good business 
and plenty of money. 

7. It was not a question of offering more than they; we 
can't do it. 

8. Don't tell me that you did not accept that sum ; he re- 
duced it already. 

9. Put them on the track and everything will come out ail 
right. 

10. What is difficult to say to that man is that we do not need 
him. 
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Scène Vm 



1. Par qui est annoncée la famille Malingear? 

2. Mme Ratînois a-t-elle fait de la toilette ? 

3. A quoi son mari la compare-t-il ? 

4. Quel sera le sujet de conversation entre les deux pères? 

5. De quel chiffre avaient-ils déjà parlé? 

6. La dot est-elle digne de la poâtion des deux hommes ? 

7. Sont-ils disposés à l'augmenter? 

8. A quoi pensent-ils pour amener une rupture? 

9. Par qui sont-ils interrompus? 

10. Ce dernier a^t-il oublié d'apporter son cadeau? 

Traduisez en français : 

1. If a dinner is given to aristocratie people, a dish of cab- 
bage is not served. 

2. What différence does that make? We shall not invite 
them. 

3. Is everything settled ? Is your uncle coming or not? 

4. Don't drink that ; you would look as if you never saw a 
good dinner before. 

5. Do you really care to hâve truffles or do you prefer sweet- 
meats? 

6. There are now on menus a niunber of words the meaning 
of which nobody understands. 

7. Who would think of pourîng wîne into his soup ? That's 
awful. 

8. Thèse people hâve a way of eating which shows that they 
do not belong to good socîety. 

9. Would you be embarrassed if you should face a man wear- 
ing earrings? 

10. When we need a good servant, we hâve to go to the country 
to find one. 
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Scène IX 

1. Que dit l'oncle Robert à Malingear en le saluant ? 

2. De quoi complimenté-t-il Ratinois ? 

• 3. Imitez la fin de la discussion. / 

4. Que sont-ils sur le point de faire ? 

5. L'oncle Robert est-il aussi disposé que les deux honunes 
à la rupture du mariage ? 

6. De quelle manière adroite se sert-il pour arranger l'affaire ? 

7. Comment appelle-t-il les deux hommes? 

8. Que leur reproche-t-il ? 

9. Comment a-t-il appris ce qui se passait dans les deux 
familles? 

10. Quel est son système pour savoir quelque chose? 

Scène X 

1. Que lui a appris son système ? 

2. Est-on fâché contre lui ? 

3. Le laisse-t-on partir quand il veut s'en aller? 

4. La leçon de l'oncle a-t-elle été comprise ? 

5. Les dames reçoivent-elles aussi leur part de reproches ? 

6. Qui donne l'exemple le premier et qu'apprend-on de 
lui? 

7. De quelle façon l'onde Robert met-il tout le monde 
d'accord ? 

8. Est-il moins généreux que les deux pères? 

9. A quel châtiment se résignent-ils tous? 
10. Quelle est la morale de cette comédie? 

Traduisez en français : 

1. Is it possible that you would refuse to go to your uncle's 
to-night ? 

2. You say that you arrived too early for the coffee at the 
Roberts'? 
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3. Did you enjoy yourself at my dinner? I had forgotten 
the veal and the ham. 

4. Hâve they anything to tell us; answer me frankly. I 
shall not be angry. 

5. Well, a larger chair than this one bas never been seen. 
What does he want to do^with it ? 

6. Look at this photograph album ; it contains portraits of 
ail our acquaintances. 

7. Thèse lamps must be placed on the mantelpiece. That 
will produce a fine effect. 

8. Ratinois' servant is taller than Malingear's, but not so 
tall as yours. 

9. May I borrow your watch? I can't find mine. 

10. Can it be that the people corne in their carnages? I 
must call my wife to see them. 

Scènes XI et XII 

Traduisez en français : 

1. That negro does not understand anything about stage- 
setting. 

2. It is agreed to call the variety of colors a rainbow. What 
hâve you to say to that ? 

3. After receiving his last letter, we were eager to receive 
another. We received it this morning. 

4. That may be said at random, but I should stop and think 
before saying it. 

5. Be very exact with him unless you want me to lose my 
position. 

6. It is said that ail priées had rîsen. I am eager to hear 
from my tailor. 

7. What différence does that make to him ; he will find an 
excuse not to pay you. 

8. A mantel omament must be very artistic to be pretty. 

H 
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9. It îs not you but he who will give ît to hîs daughter. 
10. Whatl Did you not bring your footman with you? 
Whatapityl 

Scène Xm 
Traduisez en français : 

1. There was no "but," he deceived me. I broke the 
engagement. 

2. To go to the theater bores me, that is why I never go 
there. 

3. Itisalloverl We shall not meet any negro in the kitchen. 
We dismissed him. 

4. Don't go out now. Let me tell you first that he has more 
wit than éducation. 

5. It is better to answer. When do you want to dine with 
them? 

6. I admit that it was not your fault, were you not think- 
ing of your children's happiness? 

7. They try to deceive us, but they can't do it. 

8. Earrings are not generally wom by men, but by women. 

9. There are people having a box at the opéra who do not 
understand music. 

10. What does that prove? Nothing, except that thèse 
people prefer to be bored and be high-toned. 

Scène XIV 
Traduisez en français : 

1. Why should you be left alone? I never heard of such a 
thing. 

2. The dinner you hâve just ordered must be eaten. 

3. That would be your punishment, if you had to eat it. 

4. I may not hâve any éducation, but I was able to make 
my fortime. 
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5. Are you not ashamed of havîng invîted so many people 
for to-night? 

6. Who could believe that a man like you has only nineteen 
cents in his pocket ? 

7. They seem to be rich, don't believe it. They know how 
to dazzle people. 

8. You are the only person I took care of during the whole 
year. 

9. What I I never know what I must say to you. 

10. As a father I must think first of the dowry I hâve to 
give to my daughter. 



VOCABULARY 



Note. — Personal pronouns, and the auxiliary verbs avoir 
and être are omitted in this vocabulary, as well as nouns 
and adjectives having the same spelling and the same meaning 
in both languages. 

adresser, to address; s' — à, 
to apply. 

l'affaire, /., affair, case, com- 
bat ; pl.y business. 

affectueuz-se, affectionate. 

afficher, to exhibit, to manifest, 
to post. 

affronter, tô affront. 

afin de, in order to; — que, 
in order that. 

aggraver, to aggravate, to make 
worse. 

agir, to act; s' — de, to be in 
question, to be about. 

agréer, to accept. 

aider, to aid, to help, to assist. 

l'aiguille, /., needle; — à 
broder, embroidery needle. 

ailleurs, elsewhere; d' — , be- 
sides, moreover. 

aimable, gracions, kind, ami- 
able. 

aimer, to love, to like; — 
mieux, to like better. 

ainsi, so, thus. 

l'air, m., air, look, manner, ap- 
pearance. 



à, prep., to, for, at, on, in, with, 

of, by, from. 
abord: d' — , first, at first. 
aborder, to enter. 
absolument, absolutely, de- 

cidedly. 
abuser, to abuse, to take ad- 

vantage of, to trespass on. 
accepter, to accept. 
accompagner, to accompany. 
accord: d' — , agreed, granted. 
accorder, to grant, to tune (a 

musical instrument), 
accrocher, to hang upon ; s' — , 

to cling. 
acheter, achetant, acheté, 

achète, achetai, to buy. 
achever, achevant, achevé, 

achève, achevai, to finish. 
acquitter, to receipt, to pay; 

s' — , to fxilfil, to discharge 

(one'sduty). 
actîf-ve, active, 
additionner, to add. 
l'adieu, m., pi. les adieux, fare- 

well, good-by. 
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Taise, /., ease. 

ajouter, to add. 

dier, vais, irai, to go ; s'en — , 

to go away. 
allier, to ally, to combine. 
allonger, to lengthen, to stretch, 

to hand over. 
allumer, to light. 
alors, then, so. 
ambitieux-se, ambitious. 
amener, to bring (apply to 

persona and animcds). 
VaxDÏ, m., friend. 
Tamour, m., love, 
amoureuz-se, amorous, in love. 
Tamour-propre, m., self-esteem, 

pride. 
amuser, to amuse; s' — , to 

enjoy. 
l'an, m., year, 365 days. 
l'ananas, m., pineapple. 
ancien-ne, former, old. 
andante, ItcUian musical term^ 

meaning a slow movement. 
l'ange, m., |ingel. 
l'animal, m., pi. les animaux, 

animal, mean or stupid fellow. 
l'année,/., year (incomplète). 
annoncer, to announce, to ad- 

vertise. 
apercevoir, to perceive; s' — 

de, to notice, 
l'aplomb, m., self-assurance, 

" nerve," " brass." 
apparaître, to appear. 
l'appartement, m., suite of 

rooms. 



appartenir, to belong. 
appeler, to call, to name. 
applaudir, to applaud. 
appliquer, to apply ; s' — à, to 

work hard. 
apporter, to bring. 
apprécier, to appreciate. 
apprendre, to leam, to study, 

to hear. 
approcher, to draw near, to 

bring near; s' — de, to ap- 

proach. 
après, after. 

l'arc-en-ciel, m., pi. les arcs- 
en-ciel, rainbow. 
l'argent, m., money, silver. 
l'argenterie, /., silverware. 
arracher, to tear, to pull up. 
arranger, to arrange, to put in 

order. 
arrêter, to stop, to arrest; 

s' — , to stop, 
arrière, back. 
arriver, to arrive, to come; 

impers. f to happen. 
asseoir, to seat; s' — , to sit 

down. 
assez, enough. 
assidu, assiduous. 
assister, to help, to be présent, 

to witness. 
assurer, to assure, to insure, 
attaquer, to attack. 
atteler, to hamess. 
attendre, to wait, to wait for, 

to expect; s' — , to expect; 

— après, to dépend upon. 
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attendrir, to touch, to soften. 
attribuer, to attribute. 
aucun, any ; ne . . . — , none. 
au-devant de, aller, to go to 

meet. 
augmenter, to rîse, to increase. 
aujourd'hui, to-day. 
auquel, on which, to which. 
aussi, aiso, so, as, then, thus. 
aussitôt que, as soon as. 
autant que, as much, as many. 
autre, other, else. 
avaler, to swallow. 
l'avance, /., advance; en — 

or d' — , beforehand. 
avant, before. 
avantageux-se, advantageous, 

profitable, good. 
avec, with. 
l'avenir, m., future, 
l'avis, w., counsel, opinion, 

advice. 
l'avocat, w., lawyer, barrister. 
avouer, to admit, to confess. 
l'avril, w., April. 

B 

bah I really I pshaw î 

le bain, bath; — s de mer, 

shore resort, 
le ballon, balloon. 
le banquier, banker. 
barbouiller, to daub, to paint 

badly. 
bas, basse, aàj.^ low, aside. 
le bas, stocking. 
le bateau, boat. 



le bâtonnier, leader of the bar. 
bavarder, to gossip, to talk 

idly. 
beau, bel, belle, od^*., beautiful ; 

avoir — , to try in vain, 
beaucoup, much, many. 
le beau-père, father-in-law. 
les beaux-arts, m. pZ., fine arts. 
le beefteack, beef steak. 
la bénédiction, bénédiction, 



le berceau, cradle. 

bercer, to rock. 

le besoin, need. 

bête, od/., foolish, stupid. 

la bêtise, nonsense, folly. 

le biais, bias, excuse. 

bien, well, right, really, nice, 

very ; — des, many. 
bienheureux-se, happy, fortu- 

nate. 
bientôt, soon, by and by. 
le bijoutier, jeweler. 
le billet, note, ticket, banknote. 
la bisque, bisque (a hinù. of 

8oup). 
le bobo, trifie. 
le bœuf, beef. 
boire, buvant, bu, bois, bus, to 

drink. 
le bois, wood. 
la boite, box, rattle-trap. 
le bol, fingerbowl. 
bon, bonne, adj.y good, silly; 

de bonne heure, early; à la 

bonne heure I well and good I 

chère bonne, dearest. 
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le bonheur, good fortune, happi- 



la bonhomie, good nature. 

le bonjour, good day. 

le bonnet, bonnet, cap. 

la bonté, kindness. 

le Bcffdeaux, claret {wine), 

la bouche, mouth. 

la boucle, buckle ; — d'oreflle, 

ear-ring. 
la boue, mud. 
boufSr, to puff . 
le bouillon, clear soup. 
bouleverser, to upset, to over- 

tum. 
,1e bourgeois, citizen, common 

I)eople, underbred. 
bourrer, to stuff . 
la bourse, purse. 
le bout, end. 
le bouton, button. 
braisé, boiled slowly. 
la branche, branch, limb. 
le bras, arm. 
brava I brava ! exclamation of 

appîause. 
brave, good, honest, brave, 
la breteUe, suspender. 
briguer, to solicit, to court, to 

try to get. 
briser, to break. 
broder, tojembroider. 
la broderie, embroidery. 
broncher, to falter, to flinch. 
le bruit, noise, rumor. 
brûler, to bum. 
brusquement, bruskly, quickly. 



la brusquerie, bruskness. 

le buisson, bush, shrub ; en — 

d'ananas, made out of pine- 

apples. 
le bureau, desk, office. 



ça = cela, that ; pour — , really , 
because of that, for that 
reason; après — , afterall. 

çà, well, there now ! ah — ! 
by the way. 

le cabinet, small room, cabinet ; 
— de travail, study. 

le câble, heavy cham, cable. 

le cachemire, cashmere shawl. 

cacher, to hide. 

le cadeau, gift. 

le café, coffee. 

le cahier, portfolio, roll. 

la campagne, country, cam- 
paign. 

la cantonade, back (of the 
stage). 

car, for, because. 

le caractère, character, disposi- 
tion. 

caresser, to caress. 

la carpe, carp. 

la carrière, career. 

la carte, card. 

le cas, case ; faire — , to value, 
to esteem. 

casser, to break. 

la cause, cause, case. 

causer, to chat. 

ce, this, that. 
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ceci, this. . 

cela, that. 

celtii, that, the one. 

celtii-ci, this one. 

celtd-là, that one. 

cent, hundred. 

cependant, however, yet, still. 

la cérémonie, ceremony. 

cérémonieux-se, ceremonious. 

certainement, certainly, surely, 
of course. 

ceux, thèse, those. 

chacun, each. 

la chaîne, chaîn. 

la chaise, chair. 

la chambre, chamber, room. 

changer, to change, to ex- 
change. 

chanter, to sing. 

chaque, each, every. 

le charbon, charcoal. 

charger, to charge, to load. 

le charlatan, quack. 

charmant, charming. 

le charme, grâce. 

charmer, to charm. 

le chasseur, footman, hunter. 

le châtiment, punishment. 

chaud, hot, warm. 

chtfuffer, to heat, to warm. 

la cheminée, fireplace, mantel. 

cher, chère, dear, expensive. 

chercher, to seek, to look for. 

la chérie, dear one. 

le cheval, horse. 

chez, at the house of, at home. 

le chiffre, figure, cipher. 



la Chine, China. 

le Chinois, Chinese. 

choisir, to choose, to sélect. 

le choix, choice, sélection. 

la chose, thing. 

le chou, pi. choux, cabbage. 

chut I hush I 

le ciel, pi, les cieux, heaven, 

sky. 
cinq, five. 
cinquante, fifty. 
clair, clear. 
clairement, clearly. 
le clairvoyant, clear-sightèd. 
la clef (also speUed clé), key. 
le client, client, patient, patron, 
la clientèle, doctor's practice, 

patronage, 
cligner, to wink. 
le clinquant, tinsel. 
le cocher, coachman, driver, 
le cœur, heart. 
le coffre à bois, wood-box. 
coiffer, to dress the hair. 
le coin, corner, 
le collègue, colleague. 
combien (de), how much, how 

many. 
la comédie, comedy. 
commander, to command, to 

order. 
comme, like, as; — ça, like 

that, that way. 
commencer, to commence, to 

begin. 
comment, how, what ! 
le commerçant, merchant. 
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le commerce, commerce, busi- 



la commission, commission, 

errand. 
commode, convenient. 
commun, common, vulgar. 
complètement, completely. 
composer, to compose, 
comprendre, to imderstand. 
compromettre, to compromise, 
le compte, coimt, accoimt. 
compter, to coimt, to expect. 
le comptoir, coimter; tenir le 

— , to be cashier. 
le comte, coimt. 
concevoir, to conceive. 
le concierge, doorkeeper, jani- 

tor. 
conclure, to conclude. 
conduire, to drive, 
la conduite, conduct. 
la confiance, confidence, re- 

liance. 
confidentiel-le, confidential. 
le confiseur, confectioner. 
le confrère, colleague. 
confus, confused, ashamed. 
la connaissance, acquaintance, 

knowledge. 
connaître, to know; ça me 

connaît, I am up in that. 
consacrer, to consecrate. 
le conseil, ad vice, coimcil. 
conseiller, to coimsel, to advise. 
consulter, to consult. 
contempler, to contempla te. 
le contemporain, contemporary. 



la contenance, coimtenance. 

content, satisfied. 

conter, to relate, to tell. 

continuer, to continue. 

contraire, contrary. 

contre, against. 

convenir, to agrée, to suit. 

convertir, to convert. 

le coquin, rascal, scamp. 

le corsage, waist (pf dress), 

le côté, side. 

la côtelette, chop. 

le coton, cotton. 

coudre, to sew. 

la couleur, color. 

la coulisse, side scène (of stage). 

le coup, blow, stroke; — de 

pied, kick, 
coupable, guilty. 
couper, to eut. 
courir, to nm. 

la course, trip, race, errand. 
court, short. 
le couteau, knife. 
coûter, to cost. 
la couture, dressmaking. 
la couturière, dressmaker. 
couvert, covered. 
le couvert, dish, plate, 
couvrir, to cover. 
crac 1 in a twinkling I 
craindre, to fear. 
la crainte, fear. 
la cravate, necktie. 
le or la créole, créole {of French 

parentage hom in the colonies), 
la crevette, shrimp. 
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crier, to yell, to call. 

croire, to believe. 

la cuisine, kitchen, cooking. 

la cuisinière, cook. 

curieux-se, curious, inquisitive. 



la dame, lady. 

dame ! well I 

dans, in, into, with. 

davantage, more. 

de, of, from, with, by, to, in, 
upon,out of, for, at, some, 
any. 

debout, standing, erect. 

décider, to décide, to persuade. 

déclarer, to déclare. 

décorer, to decorate. 

le défaut, fault, defect. 

défendre, to défend to forbid. 

défier, to defy. 

dehors, outside. 

déjà, already. 

le déjeuner, breakfast, limch. 

délicat, délicate. • 

délideux-se, delicious. 

demain, to-morrow. 

la demande, offer of marriage. 

demander, to ask. 

la démarche, step, gait, pro- 
posai. 

demi, half . 

la demoiselle, girl, young lady. 

dénoncer, to denounce. 

la dentelle, lace. 

déparer, to disfigure, to spoil 
the looks of . 



dépaver, to tear up pavement. 

dépêcher (se), to hurry. 

dépendre, to dépend. 

la dépense, expenses. 

dépenser, to spend. 

déplaire, to displease. 

depuis, af ter ; — que, since. 

déranger, to disturb. 

dernier-ère, last. 

dernièrement, recently, lately. 

derrière, behind. 

dès, from, since, at ; — que, as 
soon as. 

désagréable, disagreeable. 

descendre, to descend, to corne 
down. 

désinviter, to withdraw an in- 
vitation. 

désirer, to désire, to wish. 

désireux-se, desirous. 

désolé, sorry. 

le dessin, design. 

dessus, on, over. 

deux, two. 

deuxième, second. 

devant, before ; aller au — de, 
to go to meet. 

devenir, to become. 

deviner, to guess. 

devoir, owe (ought, must), to 
be going to. 

le devoir, duty. 

le diable, devil, deuce. 

le diamant, diamond. 

le dieu, God, gracious I 

dif&cile, difficult. 

dignement, worthily. 
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le dîner, dinner. 

dtner, to dine. 

dire, to say, to tell. 

direct (o/ a train), through. 

discrètement, discreetly. 

disparaître, to disappear. 

disposer, to prépare, to ar- 
range ; se — , to be disposed. 

dissimuler, to dissemble. 

distingué, well-bred, genteel. 

distraire, to distract. 

distribuer, to distribute, to 
give out. 

dix, ten, tenth ; ^huit, eight- 

een ; sept, seventeen. 

le or la domestique, servant. 

le dommage, pity, damage. 

donc, then; allons — I corne 
now. 

donner, to give. 

dont, of which, of whom, whose. 

doré, golden; robe — , dress 
with gold threads in it. 

dorer, to gild. 

dormir, to sleep. 

le dos, back. 

la dot, dowry. 

la douceur, gentleness, sweet- 



la douleur, pain, grief. 

le doute, doubt. 

douter, to doubt; s'en — , to 

suspect it. 
doux, douce, gentle, soft. 
la douzaine, dozen. 
douze, twelve. 
dresser, to draw up. 



le droit, right, duty. 
la droite, right side. 
drôle, queer. 
le duo, duet. 
durer, to last. 

£ 
éblotdr, to dazzle. 
échapper, to escape. 
éclairer, to enlighten. 
éclater, to burst. 
écouter, to listen, to hear. 
écraser, to crush. 
écrier (s'), to exclaim. 
écrire, to write. 
l'effet, m., effect, fact. 
effrayer, to frighten. 
l'effusion, /., " gush," émotion, 
égal, equal; c'est — , ail the 

same. 
eh bien I well I 
l'élève, m. andf., pupil. 
élever, to elevate, to èkalt, to 

bring up, to train, 
éloigner (s'), to move away, 

to leave. 
l'embarras, wi., perplexity, 

superfluity. 
embarrasser, to embarrass. 
empêcher, to prevent, to hinder. 
l'emportement, m., hastiness, 

passion, 
emporter, to carry away ; s' — , 

to get excited. 
empresser (s'), to be eager. 
l'emprunt, m., loan. 
ému, moved, excited. 
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en, prep., in, on, to, at, like, 

by, for, from. 
en, pron.j in it, to it, with it or 

them, some, any, froin there. 
enchanter, to charm. 
encore, still, more, besides, yet, 

again. 
l'endroit, m., place, 
l'enfant, m. and /., child. 
enfin, at last, in short, 
engager, to engage, to enter on, 

to begin. 
l'engelure, /., chilblain. 
ennuyer, to weary, to tire ; s' — , 

to be wearied, tired or bored. 
ennuyeux-se, tedious, annoy- 

ing. 
énorme, huge. 
ensemble, together. 
entasser, to pile up, to accu- 

mulate. 
entendre, to hear, to under- 

stand. 
entier, entire. 
l'entraînement, m., impulse, 

enthusiasm. 
entre, between. 
l'entrée, /., entrance, entry. 
l'entremets, m., side-dish. 
entrer, to come in. 
l'entresol, m., rooms hetween the 

ground floor and first story. 
l'entretien, m., talk, chat, 
envers, to, toward. 
environ, about. 
l'envoi, m., sending, invoice. 
envoyer, to send. 



épaté, dumbfounded. 
l'épicier, m., grocer. 
l'épingle, /., pin. 
épouser, to marry. 
épris, captivated, charmed. 
éprouver, to feel, to expérience, 
l'escogriffe, m., lank fellow. 
l'espèce, /., kind, sort, 
l'espérance, /.,. hope, expecta- 

tion. 
espérer, to hope. 
l'espoir, m., hope. 
l'esprit, m., spirit, mind, wit. 
essayer, to try. 
essentiellement, essentially. 
l'estomac, m., stomach, body. 
et, and. 

l'étagère, /., set of shelves. 
étaler, to display. 
l'état, m., state, profession. 
l' étoffe, /., stuff. 
l'étonnement, m., astonishment. 
étonner, to astonish. 
étrange, strange, queer. 
étroit, narrow. 
l'étui, m., case, 
l'événement, m., event. . 
l'évidence, /., évidence ; en — , 

in plain sight. 
exagérer, to exaggerate. 
l'examen, m., examination. 
examiner, to examine, to sur- 

vey. 
excuser, to excuse, 
exécuter, to exécute, 
l'exemple, m., example ; par — ! 

really ! you don't say I 
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l'exigence, /., exaction, de- 
mand; avoir des — s, to 
show unreasonable demands. 

exiger, to exact. 

Texplicatioii, /., explanation. 

expliquer, to explain. 

extraordinaire, extraordinary. 



fâcher (se), to be vexed, to get 

angry. 
facilement, easily. 
la façon, way, manner, cere- 

mony. 
la facture, bîll. 
la faculté, faculty. 
faible, weak, feeble. 
faire, to make, to do, to coun- 

terf eit ; ça ne fait rien, that 

does not matter. 
le faisan, pheasant. 
le fait, f act ; au — , by the way ; 

en — , in the matter of . 
falloir, to be necessary. 
la famille, family. 
le fanatique, fanatic. 
farcir, to stuff. 
la faute, fault, mistake. 
le fauteuil, armchair. 
faux, fausse, false. 
feindre, to feign, to sham. 
féliciter, to congratulate. 
la femme, woman, wif e ; — de 

chambre, maid. 
la fenêtre, window. 
fermer, to close, to shut. 
la fête, festival. 



feuilleter, to tum the leaves of . 

le fiacre, cab. 

la ficelle, string, trick. 

fidèle, faithful. 

fier, fière, proud. 

la figure, face. 

la file, rank, row. 

filer, to spin ; filez ! get eut ! 

skip! 
le filet, tenderloin. 
la fille, daughter, girl. 
le fils, son. 
fin, adj.j fine, clever. 
la fin, end. 
la finale, close, 
finir, to end ; — par, to succeed 

in. 
fixer, to fix, to settle. 
fla fia, putting on airs. 
flambé, ruined, done for. 
flanquer, to throw, to strike. 
flatteur-se, flatterer. 
la fleur, flower. 
la foi, faith. 
la fois, time. 
la folie, folly. 

le fond, rear, back, bottom. 
formellement, formally. 
fort, strong, hard, very, " steep." 
fou, fol, folle, crazy, foolish, 

mad. 
la fourchette, fork. 
fourrer, to stuff, to intrude. 
la fraîcheur, freshness. 
frais, fraîche, fresh. 
les frais, m. pi., expenses. 
franc, franche, frank, clear. 
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franchement, frankly. 

frapper, to strike, to knock. 

fréquenter, to fréquent. 

le frère, brother. 

friser, to graze, to brush, to 
curl. 

froidement, coldly. 

fur : à — et à mesure, in pro- 
portion, as one proceeds. 

la fureur, furor. 

le futur, la future, betrothed. 



gagner, to eam, to gain, to win. 
gaiement, gayly, cheerfully. 
le gant, glove. 

'le garçon, boy, fellow, waiter. 
garder, to keep ; se — , to take 

care. 
garni, fumished, trimmed. 
la garniture, trimming, f umish- 

ing. 
la gasconnade, boast, joke. 
le gâteau, cake. 
gauche, left. 

gêner, to annoy, to embarrass. 
le genou, knee. 
le genre, kind, species. 
les gens, m. and f. pL, people. 
gentil, kind, nice. 
le gérant, manager, 
le gibier, game. 
Iç gilet, vest, waistcoat. 
la glace, ice, mirror. 
la gloriole, vainglory. 
gonfler, to swell. 
le goût, taste. 



gracieusement, graciously, with- 

out pay, gratis, 
grand, great, grand; — route, 

highway; — temps, high 

time. 
gratifier, to gratify. 
gratis, free. 
gré : savoir — , to be gratified 

or pleased, to thank. 
gronder, to scold, to reproach. 
gros, grosse, big, great, bulky. 
guère: ne ... — , scarcdy, 

hardly. 
le guéridon, table, stand, 
guérir, to cure, to heal. 



l'habit, m., dress suit; pi,, 

clothes. 
harasser, to harass. 
le hasard, chance, 
la hâte, haste. 
haut, high, aloud. 
le haut, height. 
hein, eh I 

hésiter, to hesitate. 
l'heure, /., hour, o'clock ; à la 

bonne — , good I well ! 
heureusement, happily. 
heureux-se, happy, fortimate. 
hier, yesterday. 
l'histoire, /., story, fuss. 
l'hiver, m., winter. 
l'homme, m., man. 
honnête, honest, straightfor- 

ward. 
l'honneur, m., honor. 
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honorer, to honor. 

la honte, shame. 

honteux-se, shameful. 

hors, outside of, beyond. 

l'hôtel, m., mansion, hôtel; 
maître d' — , caterer; Hôtel- 
Dieu, hospîtal. 

la housse, fumiture cover. 

rhuae,/., oU. 

htdt, eight, eighth. 

hum, Sound to attract attention 
or to express hésitation. 



ici, hère ; par — , this way ; d' — 
là, from now till then. 

ridée, /., idea. 

illustre, îllustrious. 

imbécile, sîlly. 

imiter, to imitate. 

impatienter, to put out of 
patience; s' — , to grow im- 
patient. 

importun, troublesome. 

imposer, to impose; s' — , to 
be officious. 

rimprimerie, /., printing office. 

improviste : à Y — , unawares. 

incliner, to bow. 

indépendant, independent. 

indiquer, to point out, to in- 
dicate. 

l'industrie, /., industry ; haute 
— , manufacturing on a large 
scale. 

inespéré, imexpected. 

inévitable, unavoidable. 



l'infamie, /., infamy. 
l'infinité, /., infinity. 
insensé, senseless, wild. 
l'insistance, /., persistency. 
insu<; à 1' — de, unknown to. 
l'intérieur, m., interior, home 

Ufe. 
interpréter, to interpret. 
interroger, to question, 
interrompre, to intemipt. 
intime, intimate. 
inutile, useless. 
inviter, to invite. 
italien, Italian. 
Italiens, the most fashionaMe 

theater of that time. 



jamais, ever, never; ne . . . 

— , never. 
le jambon, ham. 
jaser, to gossip. 
jeter, to throw. 
jeime, yoimg. 
la joie, joy. 

le joint, joint, best means. 
joli, pretty. 
joliment, nicely. 
jouer, to play, to prétend, 
jouir, to enjoy. 
le jour, day. 
le journal, pi. les journaux, 

newspaper. 
la journée, day. 
juif, juive, adj.y Jewish. 
la juive, Jewess ; La Juive, an 

opéra hy Halévy (1799-1862). 
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jurer, to swear. 

jusqu'à, 843 far as; jusque-là, 

till then. 
juste, just, right, exactly, true. 
justement, precisely, exactly. 



là, there ; ^bas, beyond, over 

there ; de — , hence ; de- 
dans, in there. 

laborieux-se, hard-working, in- 
dustrious. 

lâcher, to let go, to let slip. 

la laine, wool. 

laisser, to let, to leave. 

le lait, milk. 

la lampe, lamp. 

lancer, to laimch ; se — , to get 
started. 

le lapin, rabbit. 

las, lasse, tired. 

lasser, to weary ; se — , to grow 
or get weary. 

laver, to wash. 

la leçon, lesson. 

la lecture, reading. 

léger-ère, light, felight. 

le légume, vegetable. 

le lendemain, next or foUowing 
day. 

lequel, m., laquelle, /., which. 

lésiner, to be stingy or mean. 

la lettre, letter, bill of exchange. 

lever, to lift ; se — , to rise. 

la liberté, liberty. 

libre, free. 

le lien, tie, link. 



lier, to connect. 

le lieu, place, cause. 

la ligne, line. 

lire, to read. 

le livre, book. 

les livres, /. pï., francs. 

la livrée, Hvery. 

le or la locataire, tenant. 

la loge, box {oi the theater), 

loin, far. 

long, longue, long ; à la longue, 
in the end, at length; — 
d'une . . ., as long as a . . . 

longtemps, a long time. 

lorgner, to look through opéra 



louer, to rent, to lease. 

le lotus, 20-franc pièce. 

loyer, rent. 

les lunettes, /. pi., spectacles. 

le luxe, luxury. 

lyrique, lyrical. 

M 

la machine, device, ^* thing." 
magnifique, magnificent. 
maigre, meager, small. 
la main, hand. 
maintenant, now. 
maintenir, to maintain. 
mais, but. 
le maître, master; — d'hôtel, 

caterer, butler. 
la maîtresse, mistress. 
majestueux-se, majestic, pom- 

pous. 
le mal, harm, ache. 
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mal, bad, naughty ; faire — , to 
hurt, to harm ; se donner du 
— pour, to put oneself to 
trouble for. 

le or la malade, patient. 

malade, sick. 

la maladie, sickness, disease. 

mal-à-propos, inopportime. 

malgré, in spite of . 

malheureux-se, unfortunate. 

le malin, smart, foxy fellow. 

malpropre, imneat, disgusting. 

manger, to eat. 

la manière, manner, way. 

manquer, to miss, to fail, to 
lack. 

le marchand, merchant. 

marchander, to bargain, to 
beat down. 

la marche, course, walk. 

le marché, market. 

marcher, to walk, to progress. 

le mardi, Tuesday. 

le mari, husband. 

marier, to marry ; se — , to get 
married. 

la marque, brand. 

le matin, moming. 

mauvais, bad. 

méchant, wicked, mean. 

le médecin, doctor. 

la médecine, medicine. 

médiocrement, slightly. 

meilleur, better, best. 

mêler, to mix ; se — , to meddle. 

même, same, even, very. 

la mémoire, memory. 



le mémoire, bill. 

le ménage, household. 

le mensonge, lie, deceit. 

mentir, to lie. 

le menu, bill of fare. 

merci, thanks. 

la mère, mother. 

là mesquinerie, mean action or 

thing. 
la mesure, measure; à — , in 

proportion, 
mettre, to put, to put on. 
le meuble, fumiture, set. 
meubler, to fumish. 
le midi, noon. 
mieux, better, best. 
la migraine, sick headache. 
le milieu, middle, midst. 
le mille, one thousand. 
la mise en scène, stage setting. 
misérable, wretched. 
la misère, trifle, pettiness, pov- 

erty. 
la mode, fashion. 
modérer, to moderate. 
moins, less, least ; à — , unless. 
le mois, month. 
la moitié, half . 
momentané, momentary. 
le monde, world, society, social 

set. 
monter, to moimt, to amount; 

se — , to get excited. 
montrer, to show, to point at. 
le morceau, pièce, 
le mot, Word, 
mourir, to die. 
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le moyen, means. 
le mtir, wall. 
mûr, ripe, mature. 
le musée, muséum. 

N 

la naissance, birth. 

naïvement, simply, naïvely. 

ne, not; — ... pas, not; — 
. . . que, only; — . . . 
rien, nothing; — ... ja- 
mais, never ; — . . . ni . . . 
ni, neither . . . nor; — . . . 
guère, hardly. 

négliger, to neglect. 

le négociant, merchant (0/ im- 
portance). 

le nègre, negro. • 

le nerf, nerve, sinew. 

nerveux-se, nervous. 

net, nette, clear, plain. 

neuf, nine. 

le neveu, nephew. ^ 

la nièce, nièce. 

noir, black. 

le nom, name. 

notre, our. 

nouer, to tie, to knot, to attach. 

nouveau-elle, new. 

la nouvelle, news. 

nu, bare, naked. 

le numéro, number. 



obéir, to obey. 

obliger, to oblige, to compel. 

obtenir, to obtain. 



l'occasion, /., opportunity, 

chance, 
occuper, to occupy ; s' — , to be 

busy. 
l'office, /., pantry; m., duty, 

fimction. 
offrir, to offer. 
on, one, they, it. 
ronde, m., imcle. 
opposer, to oppose, 
l'oranger, wi., orange tree. 
l'ordinaire, m., usual fare. 
l'ordonnance, /., prescription, 
l'ordre, m., order. 
l'oreille, /., ear. 
l'orgueil, m., pride. 
orgueilleux-se, proud. 
original-aux, peculiar, queer, 

•unique, 
orner, to adom. 
oser, to dare. 
ôter, to take off or away. 
ou, or. 
où, where. 
oublier, to forget. 
l'ouverture, /., opening, over- 

ture. 
l'ouvrage, m., work. 
ouvrir, to open. 



le palais, palace ; - 

court house. 
pâlir, to tum pale. 
le panier, basket. 
le papier, paper. 
par, by, for. 



- de justice, 
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paraître, to appear. 
parce que, because. 
parcourir, to go over, to look 

over. 
pareil-le, like ; un — , such a. 
paresseux-se, idle, lazy. 
parfait, perfect. 
parler, to speak. 
la parole, word. 
la part, part, share ; quelque — , 

somewhere ; à — , aside. 
le parti, décision, choice, match. 
partir, to leave, to départ, to 

start off. 
partout, everywhere. 
le pas, step. 
passer, to pass. 
le pâté, pastry, pie. 
la pâtisserie, pastry. 
pauvre, poor. 
pavaner (se), to splurge, to 

spread oneself . 
payer, to pay. 
le paysage, landscape. 
peindre, to paint. 
la peine, grief, trouble, 
le peintre, painter. 
la peinture, painting. 
le penchant, inclination, 
le pendant, match, 
pendant, during ; — que, while. 
la pendule, clock. 
pénétré, moved, touched. 
la pensée, thought. 
penser, to think. 
pensif-ve, thoughtful. 
perdre, to lose. 



permettre, to permit, to allow. 
le personnage, character {in a 

play), 
petit, little. 
peu, few, little; im — , little 

bit ; — à —, Uttle by little. 
la peur, fear. 

peut-être, perhaps, may be. 
la photographie, photograph, 

photography. 
piaffer, to paw the ground. 
la pièce, pièce, play, room. 
le pied, foot, scale; être sur 

un grand — , on a high scale. 
piétiner, to tread, to trample. 
le pilon, pestle (instrument to 

pound things in a mortar). 
le pinceau, brush, pencil. 
pincer, to catch, to grip. 
piquer, to spur, to prick, to 

urge on. 
la pitié, pity. 
placer, to place, 
plaider, to plead. 
plaire, to please. 
plaisanter, to joke, to jest. 
le plaisir, pleasure. 
le plat, dish. 
plein, full. 

la plume, feather, pen. 
plus, more; ne ... — , no 

longer, no more, 
plusieurs, many, several. 
plutôt, rather; vois — , just 

look hère now. 
la poche, pocket, 
le point, point, dot. 
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le pois, pea. 

le poisson, fish. 

la politesse, politeness, courtesy. 

le pont, bridge. 

le port, port, wharf. 

la porte, door. 

le portefeuille, pocketbook. 

porter, to carry, to wear ; se — 
bien, to be well, to feel well. 

poser, to pose, to put, to put on. 

positivement, positively. 

posséder, to possess. 

le potage, soup ; — à la reine, 
cream soup. 

la poudre, powder, dust. 

le pouls, puise {the 1 artd s are 
ailent). 

pour, for, in order to. 

pourquoi, why. 

poursuivre, to prosecute. 

pourtant, though, still, however. 

pourvu que, provided that, so 
long as. 

pousser, to push, to utter. 

pouvoir, to be able. 

la pratique, practice. 

précieux-se, precious. 

précis, précise, distinct, exact. 

préférer, to prefer. 

premier-ère, first. 

prendre, to take, to put on. 

préparer, to prépare. 

près, near; à peu — , nearly, 
pretty much. 

prescrire, to prescribe. 

la présence, présence ; — d'es- 
prit, présence of mind. 



présenter, to présent, to offer. 
presque, almost, hardly. 
la presse, press, joumalism. 
presser, to press, to hurry, to 

be urgent, 
prêt, ready. 
prétendre, to prétend, 
prêter, to lend. 
la preuve, proof. 
prévenir, to notify, to wam. 
prier, to ask. 
la primeur, early fruit or vege- 

table. 
le principal, main thing. 
le principe, principle. 
le prix, price. 
promettre, to promise. 
prononcer, to décide, to déclare, 
propre, own. 
prouver, to prove. 
puis, then. 

ptdsque, since, inasihuch as. 
pur, pure. 



le quai, quay, embankment. 

quand, when. 

quant à, as for. 

le quart, quarter. 

le quartier, district. 

quatorze, fourteen. 

quatre, four. 

quatre-vingt, eighty. 

que, that, which, whom, how; 

ne . . . — , only. 
quel-le, what, which. 
quelque, some ; pL, & few. 
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quelquefois, sometimes. 
qui, who, whom. 
quinze, fifteen, fifteenth. 
quinzième, fifteenth. 
la quittance, receipt. 
quitter, to leave, to lose. 
quoi, what. 



raccommoder, to mend, to patch, 
raconter, to relate, to tell. 
radieux-se, radiant, glorious. 
le rafSneur, sugar refîner. 
la raideur, stiffness. 
la raison, reason ; en — de, in 

proportion to; avoir — , to 

be right. 
raisomier, to reason, to argue. 
ramener, to bring back. 
le rang, rank, row. 
râpé, grated, powdered. 
rappeler, to* recall. 
rasseoir (se), to sit down again. 
rassurer, to reassure. 
recevoir, to receive. 
reconmiander, to recommend. 
reconduire, to reconduct, to 

show out, to escort. 
reconnaître, to recognize. 
recoudre, to sew on again; 
récrier (se), to protest. 
le recueillement, méditation. 
reculer, to withdraw. 
la redingote, frock-coat. 
réduire, to reduce, 
refaire, to make over, to do 

again. 



refermer, to close again. 

réfléchir, to reflect. 

refuser, to refuse. 

le regard, regard, look. 

regarder, to look at, to concem. 

le régime, diet. 

la règle, rule. 

la relation, connection, inter- 
course, relation. 

relevé, term of the restaurant, 
equal to remove. 

relever (se), to get up, to rise. 

remarquer, to observe. 

remercier, to thank. 

remettre, to remit, to hand 
over, to put on again. 

remonter, to go up. 

remplacer, to replace. 

remuer, to stir. 

rencontrer, to meet. 

le rendez-vous, appointment, 
place of meeting. 

rendre, to render, to return. 

renoncer, to renoimce. 

renouveler, to renew. 

le renseignement, information, 
investigation. 

la rente, income. 

le rentier, capitalist. 

rentrer, to reënter, to come 
back, to push back into. 

renvoyer, to send back, to dis- 
miss. 

reparler, to speak again. 

répéter, to repeat. 

répondre, to respond, to answer. 

la réponse, answer. 
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reposer, to rest. 

reprendre, to take again, to 

take up, to correct, 
le reproche, reproach, fault- 

finding. 
reprocher, to reproach, to find 

fault with. 
requérir, to require. 
respirer, to breath. 
restaurer, to restore, 
le reste, rest, remnant ; au — , 

besides. 
rester, to stay, to be left. 
rétablie, to reêstablish. 
retenir, to hold back. 
retirer, to withdraw. 
retomber, to fall back. 
le rêve, dream. 
revenir, to corne back. 
rêver, to dream, to thînk. 
revoir, to see again; au — , 

good-by. 
ridicule, ridiculous. 
rien, nothing. 
le rire, laugh. 
risquer, to risk. 
la robe, gown, dress. 
le rôle, part, rôle, 
la romance, song, ballad. 
rompre, to break, to break off. 
le ronflement, snorîng. 
le roquet, puppy, contemptible 

fellow. 
le rôti, roast. 
la roue, wheel; faire la — , to 

strut about, to spread oneself . 
rouge, red. 



rougir, to blush. 

la roulade, trill. 

la rue, street. 

la rumeur, nimor, report. 

la rupture, break. 

S 
la sagesse, wisdom. 
saisir, to seize, 
la saison, season. 
sale, dirty. 
la salle, hall; — d'attente, 

waiting-room ; — à manger, 

dining-room. 
le salon, parlor. 
saluer, to salute, to bow to. 
le samedi, Saturday. 
le sang-froid, coolness, calm- 

ness, composure. 
la sangsue, leech. 
sans, without. 
la santé, health. 
sauf, sauve, safe. 
sauter, to leap, to jump, to skip. 
savoir, to know. 
la scène, stage. 
la séance, sitting. 
sec, sèche, dry. 
seize, sixteen, sixteenth. 
seizième, sixteenth. 
la semaine, week, 
sentir, to feel. 
sept, seven. 
sérieux-se, serious. 
serrer, to squeeze. 
servir, to serve, 
seul, alone. 
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seulement, only, even. 

sévèrement, severely. 

si, if, whether, so, yes. 

le signe, sign. 

signer, to sign. 

signifier, to mean. 

soi, oneself . 

la soie, silk. 

soigner, to tend, to attend, to 

care for. 
le soin, care, médical attention. 
le soir, evening. 
la soirée, evening party. 
soit, so be it. 
soixante, sixty. 
la sonmie, sum, total, 
songer, to think, to dream. 
sonner, to ring. 
la sortie, exit; fausse — , a 

person starting to go, sham 

exit. 
sortir, to go out. 
le sou, cent. 
le souffle, breath. 
souffler, to blow. 
souffrir, to suffer, to permit, 
le soupir, sigh. 
soupirer, to sigh. 
sous, under. 
souvenir, to remember. 
le souvenir, memory, remem- 

brance. 
le sucre, sugar. 
la sucrerie, sugar refinery, 

sweetmeat. 
le suédois, Swede. 
sufflre, to suffice. 



la suite, resuit, foUowing; don- 
ner — , to prosecute ; tout de 
— , at once. 

suivi, constant, continued, regu- 
lar. 

suivre, to foUow. 

le sujet, subject. 

superbe, grand, superb. 

sur, on, over. 

sûr, sure. 

surmonter, to surmount, to 
overcome. 

surprendre, to surprise. 

la surprise, surprise; en — , 
disguised. 

surtout, especially. 

suspendre, to suspend. 

le système, method, system. 



le tableaU; picture, scène. 

le tablier, apron. 

tâcher, to try. 

taire (se), to be or keep silent. 

tandis que, while. 

tant, as or so much ; — que, as 

much, as long as. 
tantôt, just now, soon, by and by . 
le tapis, cover, cloth. 
le tapissier, upholsterer. 
tapoter, to strum. 
tard, late. 
tarder, to.be long, to delay; 

il nous tarde de, we are eager 

to, we long to. 
le tas, heap, pile, crowd, mass. 
la tasse, cup. 
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tel, such ; — qtii, one who. 

le témoignage, testimony. 

le temps, time ; y mettre le — , 

to take one's time to. 
la tendresse, tendemess, affec- 
tion, 
tenir, to hold, to désire, to care ; 

y — , to cling to. 
la tenture, hanging, wall-paper. 
la tenue, dress, bearing. 
le terme, term, quarter. 
terminer, to end. 
le terrain, groimd, pièce of land. 
la tête, head. 
le thé, tea. 

le théAtre, stage, theater. 
tirer, to draw, to pull ; s'en — , 

to get off with. 
le tiroir, drawer. 
le titre, title, certifie ate of 

stocks, 
la toilette, toilet, dress. 
tomber, to fall. 
le ton, tone, manner. 
le tort, wrong, error. 
tôt, soon. 

toucher, to touch, to coUect. 
toujours, always, still. 
le tour, tum. 
la tour, tower. 
tourner, to tum. 
tousser, to cough. 
tout, m. pi. tous, ail ; — à coup, 

ail at once ; — à fait, whoUy ; 

du — , at ail, not at ail; 

— à vous, at your service; 

— en, while. 



la trahison, treachery. 

le train, train ; /en — de, in the 

act of ; il y a quelque chose 

en — , there is something 

imder way. 
traîner, to drag, to Ko about. 
le trait, trait, feature, açt. 
traiter, to treat. 
trancher, to eut. 
tranquille, quiet ; sois — , don't 

worry. 
tranquillement, qmetly. 
le travail, work. 
travailler, to work. 
très, very. 
le tricot, knitting. 
tricoter, to knit. 
triste, sad. 
troisième, third. 
tromper, to deceive. 
trop, too, too much or many. 
trouver, to find. 
la truffe, truffle. 
tuer, to kill. 



im, one, a, an. 
unique, only, unique. 
Tusage, m., usage, custom. 
utiliser, to employ, to utilize. 



la vache, cow. 

le valet de chambre, valet. 

valoir, to be worth; — mieux, 

to be better. 
la vanité, vanity. 
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vanitottx-se, vain. 

▼arier, to vary. 

le veau, veal. 

vendre, to sell. 

venir, to corne. 

le vent, wind. 

le ventre, stomach, abdomen. 

la vérité, truth ; ien — , truly. 

vers, toward. 

verser, to pour, to shed. 

la veuve, widow. 

la vie, life. 

vif, vive, quick. 

vilain, wretched, vile. 

la ville, city, town. 

le vin, wine. 

vingt, twenty. 

viser, to aim at. 

visiter, to visit. 

vite, quick, fast. 

vivement, quickly, eagerly. 

vivre, to live. 



voici, hère is, hère are. 

la voie, way, road. 

voilà, there is, there are, look 1 

voir, to see. 

le voisin, neighbor. 

voisin, adj.f near. 

la voiture, carnage ; — de place, 
cab. 

le volant, floimce. 

volontiers, willingly. 

vôtre : le or la — , yours. 

vouloir, to wish, to want, to be 
willing; — dire, to assume, 
to prétend, to mean ; en — à, 
to hâve a grudge against. 

voyant, showy, loud, gaudy. 

vrai, true. 

vraiment, really. 



y, in, at, to it or them, there. 
les yeux, pi, of oeil, m., eyes. 
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The " First Book in French " has been built up during years of 
classroom expérience and close collaboration. It is a vigorous 
System of planned lessons that teach French. The method is 
natural, the treatment is brisk, and the material fresh and varied. 

The French passages that form the basis of the lessons are related 
in thought and cover a wide range of familiar topics. They hâve 
been in most cases composed by the authors especially to illustrate 
the principles which the lessons develop. 

The mechanical arrangement of the lessons is based on a logical 
plan of development by association of ideas and by induction ' from 
examples to principles. The reading sélection with its vocabulary 
is followed on the opposite page by questions in French, together 
with grammatical paradigms. On the third page of the lesson are 
sentences in French for reading and discussion, and on the fourth, 
parallel with them, a clear statement of the grammatical principles 
involved. Frequently, two pages of review or drill material are in- 
cluded in the lesson. 

This arrangement leaves the teacher free to emphasize either the 
literary or conversational features of the lesson, to follow, if it is 
désirable, a combination of the direct and the grammatical methods, 
and to adapt the work to spécial needs. The book is designed 
particularly to help those who believe that a modem language should 
be taught with ail possible spontaneity. 
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MACMILLAN SPANISH SERIES 

Professor F. B. LuQUiENS, General Editor. 

A séries of Spanish texts especially suitable for the use of 
students who are looking toward possible intercourse with 
Latih-American countries. 

The books introduce ail the effective pedagogical devîces 
relative to modem language teaching in up-to-date American 
schools. 

The séries includes material for the full course, a simple 
grammar and a beginner's book, both well supplied with 
exercise material, reading texts of varions grades, and an 
excellent manual of correspondence. 

Fuentes and François : Practical Spanish Grammar . $i.oo 

Crawford: First Book in Spanish . .1.20 

Luquiens : Elementary Spanish-American Reader . .90 

Hatheway and Bergé-Soler : Easy Spanish Reader . i.io 

Supple: Spanish Reader of South American 

History i.oo 

Bardin : Leyendas Histôricas Mexicanas ... .80 

Fuentes and Elias : Manual de Correspondencia . i.oo 

Corley: MârmoPsAmalia i.oo 

Turrell : Spanish-American Short Stories . In press 
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1. The sélections hâve been 
caref ully graded as to difficulty, 
length, and subject matter. 
The ôrst few are so simple in 
thought that they can be read 
at the very begînning of the 
course. 

2. Tenses are introduced 
gradnally. The présent indica- 
tive and imperative are the 
only tenses used in the first 
three sélections. There are but 
few subjunctives in the whole 
book. 

3. The list of classroom ex- 
pressions at the beginning of 
the book will make it possible 



for teachers to use French in 
the class from the very begin- 
ning of the course. 

The reader can be used as a 
manual of conversation. Most 
of the words in the book are 
common French words which 
are indispensable in conversa- 
tion. Each of the stories is a 
basis for practically endless 
exercises in conversation. 

4. A "Questionnaire" fol- 
lows each story. Thèse ex- 
ercises are carefully graded, 
leading from very simple ques- 
tions to those involving rather 
complicated answers. 



FORTIER'S PRÉCIS DE L'fflSTOIRE 
DE FRANCE 

Cloth 12mo mustrated 191 pages $1M 

This brief history of France is written în simple French and is 
suitable for use as a reader in second-year French classes. The 
book is designed to give reading matter of educational value 
and to fumish in brief form a history of France suitable for the 
use of students too matxire for the imsatisfactory abridgments 
and too busy to use the more voluminous works. The style is 
clear,. simple, and interesting. The facts are dependable, having 
been gathered from such authorities as Guizot, Rambaud, Michelet, 
and others. 
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A FRENCH GRAMMAR: For Collèges and Schools 

By HUGO P. THIEME and JOHN R. EFFINGER 
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The authors hâve sought to présent the things most essential 
to a gênerai knowledgeof French in such a clear and orderly fashion, 
and with such an abundance of illustrative material, that the 
student may dérive a maximum of profit. 

The essential things regarding each subject hâve been pre- 
sented, in so far as has been possible, in a single or in consécutive 
lessons. The gênerai facts of every structure hâve been explained 
in an early lesson, and the imiformity to be found in the con- 
jugation of aU verbs, regular and irregular, has been duly em- 
phasized. 

The simple exercises and easy connected narratives and de- 
scriptions of the early lessons are foUowed in the later lessons 
by three short stories from Alphonse Daudet, Anatole France, 
and Ernest Legouve, which are given seriaUy. A brîef siunmary 
of the history of France, adapted chiefly from Rambaud, has been 
given in a séries of connected paragraphs beginning with Lesson 
XIII. This arrangement of reading matter gives the student an 
early acquaintance with real French which is highly désirable. 
Difficulties not already explained in the lessons are treated in 
footnotes, or in the Vocabulary at the end of the book. 

The composition exercises are intended to give the student facil- 
ity in simple narration and description. The exercises hâve been 
developed in such a way that each new lesson illustrâtes, not only 
the immédiate grammatical question at hand, but includes at the 
same time a constant review of points already considered. By 
means of the Oral Exercises included in each lesson, the student 
is taught to form questions as well as answers, and is given some 
knowledge of simple conversa tional forms. The history lessons 
may also be used as a basis for conversational drill, if so desired. 
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